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Is sont aussi nombreux que les chances de la gagner.

: tions Unies tolèreront-elles chez elles des attaques

embusqués?
; L offensive de Rommel en Afrique du Nord contre Par-
; mée américaine et la Tère armée anglaise déjoue bien des

 

€ réchal allemand ne restât pas sur place, quitte à se laisser

ç

!ricains débarqués au Maroc et en Algérie, et l'armée Mont-

— L'optimisme baroque de ces Yankees qui pa-
rient sur la victoire finale cette année. — Les Na-

incessantes contre les Soviets de la part de leurs

| caleuls. On aurait pu s'attendre tout de même à ce quele ma- |

| écraser entre lencluame et le marteau, entre les Anglo-Amé-;

Les risques de
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!
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S'il nous faut gagner la guerre — et la chose est indis-
cutable — au prix de tous les sacrifices, devons-
nous mettre en péril notre vie économique? —

rdre la
NOTREEFFORT DE GUERRE
EST-IL RENDU A SES LIMITES?
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Quelques éclaircissements sur
“le plan Rumi et ses conséquencesUne session grosse de conséquences.
 {gomery. qui s'en vient d'Egygte, H manoeuvre comme Napo-

Méon entre deux armées, ainsi que ce dernier en plusieurs ‘ Il 6e joue actuellement à Ottawa une grosse partie, Nous

: phases de sa carrière. Souvenons-nous que l'Empereur débu-
Via en battant tour à tous les Autrichiens et les Piémontais en
dtalie. et qu'il fut coincé, près de vingt ans plus tard, entreles
“Anclais et les Prussiens à Waterloo. D'où il s'ensuit que dans
i lu méme position on peut être tour à tour vainqueur où vain-
“cu.
; Le résultat des opérations actuelles en Tunisie n’en sera
Îpes moins de prolonger le conflit. Beaucoup trop de gens,
: vez les Nations Unies, disaient déjà: Combien voulez-vous
M hrier qu'Hitler sera battu cette année? Et cela paraissait

“quasi simple qu'une prédiction sur la température, La vérité
‘rraie, C'est que personne ne connait rien de l'avenir, et la

ileçon u tirer, Cest que le conflit en est arrivé à sa phase criti-
que, ce qui veut dire que nous devons nous battre commesi

de notre valeur dépendait la victoire ou la défaite,
Le magazine américain “Life” dépeint ainsi l'esprit gé-

fnéral des optimistes: “Allons-nous gagner la guerre? H ny

490 ou mème 95 de la population. Mais comment ces gens

jen sont-ils arrivés à telle certitude? D'abord, par les nou-
Avelles qu'ils ont Tues et entendues, et ensuite, par leurs chefs.
Yu surplus, il n’est pas patriotique de penser autrement, Si
les Britanniques, en 19-10, avaient pu penser qu'ils allaient
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résignés à brûler vifs dans leurs propres maisons. C'était pour
eux,est-ce pas, une question de vie où de mort. En donnant
la mesure de leur courage, ils assurèrent la survie. Les Chi-
nois, de leur côté, croyaient sûrement au début de leur guerre
avec le Japon qu'ils n'avaient pas la moindre chance de suc-
cos, mais ils n’en allèrent pas moins au combat d'un coeur lé-
ger et le monde admire aujourd'hui leur héroïsme.

“On aime à se représenter une Allemagne ayant en vain

une vigoureuse résistance, prenant l'offensive à son tour.
Dans l'intervalle, les vastes ressources de l'Amérique ont été

aériens terrifiants sur l'Allemagne, des assauts continus par
terre ct par mer la mettent à genoux, sinon cette année, cer-

seul devant ses ennemis, ne tardera pas a s’effondrer.
puissente machine qui nous donnera ce résultat ne peut plus
cre arretée.”

Vows, en résumé, d'après “Life”, l'opinion générale en
Mmérique. Mais il fait ensuite ses réserves, qui sont les sui-
frautes:

“l.—Les sous-marins allemands pourraient mettre les
Rimérieaus dans l'impossibilité de lancer leur grande offen-
Pire en Lurope cette année; 2—L'échec des Aittés à repren-
Rdre la liirmanie pourrait avoir pour résultat l'épuisement fi-
Bnal de ta Coane et sa disparition au point de vue d allié effec-
Rif contre te Japon; 3.—tmmobilisation de la lutte sur le front
Brermano-russe, où l'on ne pourrait avancer ni d'un colé ni de
B'autre: L—Danger pour tes Alliés, plus la guerre durera, de
Ese queretler entre eux, et les indicattons ne manquent guère

de ce coté”

  

  

    
  

    

  
   

    
  

   
  

    

   

  
   

  
  
  
   

   

   

   
  
  

  

    
   

  
Certauns milieux pro-fascistes d'avant guerre, en Angle-
aussi bien qu'aux Etats-Unis, continuent impunément de

proctamer que le plus grand danger ne vient pas de UAllema-
ies mis des Soviets. Le parti travailliste anglais ne vient-il

as de wcnoneer ceux-ci parce qu'en août 1939 ils ont con-
chu un traité de non-belligérance avec Hitler? Us oublient que
« gouvernement Chamberlain, grâce à la pression exercée
Fur ts par le clan Cliveden des Astor, des Londonderry et de

terre

es de Staline. D'autres aussi font appel au sentiment reli-
_lieux dune partie des peuples des Nations Unies contre les
Potiets, en oubliant que l'épiscopat de ces nations. dont ils se
ichent comme de l'an quarante, à été unanime à se pronon-

rer contre le paganisme hitlérien,
C'est pourquoiil est permis aujourd'hui de se demander:

Hllons-nous gagner la guerre? et que la réponse indiquée est:
“Peut-être oui, peut-être non. Cela dépend de nous”

GILBERT LARUE,

ne visite du "Dr Harigah”
Expression juive pour dénoncer un massacre nazi. —

Les exploits de ce monstre en Galicie. — Goebbels

craint la loi du talion.
Un bref Message parvenu à Stockholm ces jours der-

lees donnait la nouvelle que les massacres de juifs ont été
Prepris

 

 

5 luerie a duré plusieurs jours. Le-message en question,
f'ansmis par voie clandestine, se lisait comme suit: “Le Doe-

ur Harigah a visité In communauté juive de Lvow durant
à “conde moitié de janvier et il y est demeuré plusieurs
SUTS, après quoi il s’est rendu dans d'autres milieux juifs de
À Province”, Or le mot “harigah™ veut dire massacre en
Brébreu,

JR 16même message révéle que le Dr Landsberg, président
Liemunauté juive dunsle ghetto de Lvow, à été peudu

pueque dix par les troupes d occupation allemandes, de mé-
Bi dtopire Otages juifs. On invoqua le prétexte qu'un
bendy 0 1 aqué un soldat allemand. Le De Landsherg fut
furs ; 1 bu con de su demeure et son corps demeura plu-

; JOUFS exposé aux veux des passants.
ep les (erniers rapports Inissent entendre que les
‘ Galicie. N rent al annihilation systématique des juifs
été de POL ombre de jeunes juifs ont réussi à s enfuir du

cuerrill raine, où ils se sont cngagés dans des unités de
& russes. On apprend aussi que de nombreux juifs

lénorté > -hortés de France, de Belgique et de Hollande ont été reçus
(Suite à la page 2)

a pas le moindre doute à ce sujet, du moins dans le cas de,

a haute finance, répondait par le plus froid accueil aux avan-

par les Allemands en Galicie, notamment à Lvow, ou!
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Nous avons décidément fait trop

d'honneur, la semaine dernière. au
‘’heros’ Marc Carrière. combattant

! du front de Montréal-Outremont, en
! disant qu'il n'avait reçu aucune con-
vocation des autorites militaires et

: qu’ainsi il n'avait pas mérite la glo-
riole, qu'il réclamait d'avoir deso-

| bei a la loi de mobilisation. Or c est
l exactement le contraire qui est ar-
‘rive. Marc a requ sa convocation,
! Marc a subi son examen, et Marc a
lété déclaré momentanément inapte
au service militaire, malgré sa van-

l ‘'tardise devant les électeurs d'Outre-!
mont d'etre aussi fort que Jos. Mon-!
ferrant, Marc n'a certes pas droit
au surnom de Marc le Veridique.

us, il a écrit au ministre de, De
vla Justice, l'hon. Louis Saint-Lau-
i rent, la lettre la plus plate. s'enga-:

dans ses igeant à ne pas recidiver
‘’menterics’ et à coopérer
de guerre. tout cela afin de sortir
de prison. Aussi a-t-il été rejeté en
{tant que ‘héros’ et par le Bloc Po-

à l'effort

 

!fense du Canada. I) en est reduit
.à présider des assemblees de la Li-
.gue des Jeunes Laurentiens, ces
| ““zozefs” qui prononcent autant d'à-
ineries que de phrases dans leurs
! conciliabules.

! —_—
t

! Staline vient d'avertir les Allies
!et surtout les Américains

koff n'est pas un match de baseball
‘ou de hockey, et qu'il ne suffit pas
; d‘'envahir les estrades et de crier

'viétiques, bouffies de gloriole, se
lancent sur ia route de Berlin, en
:la semant de millions d'autres morts.

tainement l'année prochaine. Le Japon, naturellement, reste| Staline. ce Barbare asiatique, n’en-| nistre des finances verra à modifier le tanf de

La tend decidement rien au sport! Il
l ausait des leçons a recevoir de nos
gerants d'equipes ¢t de nos organi-
rateurs de luttes. Ces ’magnats’’, ces
‘mogols”’. comme les appellent nos
rédacteurs sportifs. lui appren-
draient que c'est par un clin d'oeil
savamment appuye que l'adversaire
est le mieux convaincu qu'il n'a qu'à
frapper à côte de la balle ou a se
saisser tomber sur le tapis.

La tendance à accommoder la re-
ligion à toutes les sauces fait des
progres decidement trop rapides
‘dans le Quebec, et aucun doute que
‘le cardinal Villeneuve ait voulu y.
mettre un frein en publiant son
{communique contre les Creditistes
Catholiques, parti politique dirige
par Jl'ineffable Ernest Gregoire,
l'homme qui declarait: “Les ency-
cliques. c'est pour s'en servir”. L'ex-
maire de Québec avait invente une
i prière demandant à la Tres Sainte-
Vierge de ‘rétablir l'ordre dans le
Ciel et sur la Terre”. Ce à quoi le
cardinal objecte que c'est pour le
moins douteux au point de
theologique. ‘comme s’il pouvait y
avoir du desordre dans le Ciel.” Ce-
ci est la deuxieme claque quo le
cardinal inflige au sieur Grégoire
et a ses Créditistes Catholiques. Il
les avait auparavant denoncés com-
me des porteurs de bannières ot de
medailles battant du tambour aux
dépens de la religion. Nous serions !
prét à parier dix contre un que|
l‘’encycliqueux” Grégoire retombe-
ra bientôt sous la ligne de feu car-

dinalice.

i

Le petit Léopold Richer, corres- 
ides Communes, a eu pour le moins
jun acces d'indignation beaucoup
; Plus grand que sa taille lorsqu'il
s'est aperçu que MM. Sasseville-
Roy et Frederic Dorion. deputes
‘indépendants’ de Gaspé et de Char-

l levoix-Saguenay. avaient fait parve-
{nir à M. Duplessis, lors du banquet
| que lui offrit l'Union Nationale au
| Château Frontenac, des telegram-
mes lui présentant leurs hommages
et lui souhaitant une victoire pro-
chaine. M. Léopold Richer y voit
une tac:ique de l'Union Nationale
afin de s'appuyer sur ce qui reste
d'électeurs bleus, tories et impéria-
listes dans la province de Québec,
pour favoriser les progressistes-
conservateurs d'Ottawa. M. Richer
ignore-t-il quo les nationalistes de
tous les pays, comme la démonstra-

culièrement, finissent toujours par
être los plus traitres d'entre les trai-

tres? Sans parler de nos nationa-

listes de 1911. qui s'empressérent de

s'inféoder à l'impérialisme de Bor-

den, qu'ils dénonçaient à bouche-

que-veux-tu. Les nationalistos fran-

det n'ont-ils pas fini par être les

plus ardents collaborationnistes avec

l'Allemagne de Hitler? Evidemment,

le p'tit Richer, s’il n'est pas la der-

intérêt la fin. VULCAIN.

qu'une :

porte son dernier grand coup à la Russie, et celle-ci, après, bataille de Stalingrad ou de Kar-,

tion on a été faito en Franco parti-,

çais Charles Maurras ct Leon Dau-.

i

f - . nt . .
‘en connaîtrons les résultats d'ici quelques semaines, L'on.

M. King. depuis les débuts de la guerre. à conduit le Canada
avec sagesse et prudence. malgré les obstacles incroyables
qu'il a eu à vaincre et les dangers qu'il à su éviter. Nous

uvons fourni un effort de guerre formidable et. aujourd'hui.
nous semblons être rendus à la limite de nos forces.

L'an dernier. nous avens cu le plébiseiie. le cadeau d’un

milliard. le principe de la conseriplion qui a élé accepté. une

augmentation considérable de l'impôt sur le revenu. ete.

Qu'aurons-nous celte année? Ou a annoncé que le
Canada donnerait encore un autre milliard, cette fois.

ci. non seulement à l'Angleterre. mais à tous les alliés.

Notre pays distribuera lui-même le

pour une valeur d'un milliard après entente avee Londres

matériel de guerre

et Washington. L'an dernier. nous donnions nos fournitures
à l'Angleterre qui se chargeait d'en faire Lu distribution. mais

celte année, après bien des difficultés. le Canada à réussi à

j se faire accepter duns le comité Londres-Washington pour
| la répartition du matériel de guerre. De ceci. nous devons

être vaineus, il est possible qu'ils l'eussent été. Mais ils étaient  Pulaire et par la Ligue pour la De-! nous en réjouir car il marque d'avantage et aux yeux de tous
} . . . . .

‘la souveraineté du Canada el c'est une reconnaissance offi-

| vielle par Londres et Washington. De plus. en paiement des

fournitures que le gouvernement canadien distribuera aux:

| Alliés. il s'appropriera les capitaux anglais qui sont investis

ldans des industries canadiennes, de sorte qu'après la guerre,
! prétend-on. le Canada sera maitre chez-lui au point de vue
industrieHe. C'est un pas de géant vers noce émancipation

| économique. Si les choses se passent réellement tel qu’on l’a
i

i rendraient notre situation pire qu’elle l’est en ce moment,
Au cours de cette présente session. espérons que le mi-

l'impôt sur le
revenu afin de permettre aux familles nombreuses de vivre

|avec le nécessaire. On sait qu'il n°y à praaqaement pas de

| différence entre les familles de trois enfanes ee de dix enfants

lau point de vue de l'impôt. Evidemment. on ne pouvait faire

june loi spéciale pour la Province de Québee et ses nombreu-
‘ses familles. On s'est basé eur les tables d'Angteilerre ei com-

me elles convenment aux provinces anglaises, on n'a pas cru
Les ; “

bon de les modifier. Pouriant les enfanis, monte ie quacrième
jen montant mangens € s’ habillent come Les cross premiers.

{ll y aurait cecraunement une révision a fae a ce sujet.

| luis viendra 1 conde des plans Rumt et Beveridge dont
|uous parlons dans une aucre colonne de noce journat,

L'Angleterre. qui est principalement iniéressée dans
heureuse issue de celle guerre. consacre 60.9 pour cent de

"son revenu national à la poursuite des hostilités, Le Canada,
| petit pays encore en géetiion économique. eu consacre 63.2

pour cent, Ne sommes-nous pas rendus à la limite de notre

effort? L'agrieulture demande un surcroit d'ouvriers pour

 répondre aux exigences de la production ét notre budget se
| gonfle démesurément. C'est à » songer.

i Nous ne croyons pas manquer de patriotisme en suggé-

rant aux gouvernants de ne pas devancer d'autres pays qui
l'ont le sens des affaires pour le moins aussi aiguisé que nous

| pouvons l'avoir. Maintenons notre effort au niveau actuel
i longtemps que la Grande-Bretagne les Etats-UnisPills. et

n'auront pas atteint ce niveau, Après, nous verrons.
(Suite à la page 2)

Une heureuse nomination
à l'Office de l'information

 

pondant du Devoir” à la Chambre

M. John Grierson remplace M. Charles Vining comme
directeur général. — Nous pouvons compter sur
une méthode de renseignementsjudicieuseet juste.
La semaine dernière, nous avons critiqué avec fran-

chise et sans détour les méthodes adoptées par l'Office de
l'Information en temps de guevre et démontré son peu d’ef-
ficacité. Depuis lors, le gouvernement a confié la direction de
cet organisme à M. John Grierson. qui en sera le directeur
général. C'est là une heureuse nouvelle qui nous réjouit sin-
cèrement

| M. Grierson est ce Canadien de langue anglaise qui di-
sait, il y a quelques mois, devant un vaste auditoire new-
yorkais: “Nous n'avons pas de problème canadien-français
au Canadaz notre problème est un problème anglo-saxon”.
Cette déclaration mauifeste bien chez son auteur une excel-

“lente compréhension des difficultés d'adurinistration interne
du pays. Un tel homme était tout désigné pour prendre le
“commandement du front de l'information. Déjà. il a gagné,
|res épaulettes à la tête de l'Office national du Film. dont il
est le commissaire. Sachant s'entourer de collaborateurs come

; pétents. tel M. P, Côté, cet homme de talent possède une per-
 sonnalité transcendante. On le retrouve dans tous ses films
qui reflètent sa sympathie et son intérét envers le peuple.
{Chacune des représentations filmées de l‘Glfice fédéral atti-
 

nière des ‘’poiros”. joue lui aussi un ! pe des foules de plus en plus grandes au Canada comme aux
petit jeu dont nous attendons avec Et

4 ais-Unis. Grâce à ces films, nos voisins du sud apprennent
(Suite à la page 2)

dit. nous devons nous réjouir de ce fait. Espérons que ces
mobilisées dans un effort gigantesque. Des bombardements “Atta Boy” pour que les troupes so. ; différentes transactions ne contiennent pas des clauses qui

Le nationalisme
dangereux des
petites nations

H doit atténuer apres celle
guerre. dit le professeur
Carr. — ll ne faut pas que
la différence des langues
serve à multiplier les fron-
tieres, — Un monde nou-
veau remplacera l'ancien.

Si la France a été défaite par la
guerre mecanique de l'Allemagne
en l'annee 1940, c'est surtout parce
que le haut commandement des for-,
ces militaires françaises a fenu aux

anciennes methodes de combat à
une epoque de guerre mécanique.
Des generaux français. de Gaulle

‘entre autres, virent le danger et le
signalerent, mais les forces conser-
vatrices furent écoutées et la Fran-
ce connut la défaite. L'erreur com-
mise par le haut commandement de
l'armee française. devrait nous ser-

vir de leçon; elle devrait nous dé-
terminer à vivre notre époque. à

1être de notre temps et a agir en
‘consequence,

Le professeur anglais Edward
- Hallett Carr, de “University Colle-
ge of Wales”. actuellement redac-
leur des articles editoriaux du “Lon-
den Times”, croit que de telles er-
reurs de jugement se sont produites
apres la dernière guerre et que de
nouvelles du méme genre vont vrai-

! remblablement se produire dans
l'avenir. a moins que l'on ne se
:donne la peine de bien approfon-
dir les problemes d'aprés-guerre ct

- de les resoudre. Voilà l'un des points
que le professeur Carr traite dans
son dernier ouvrage intitule: “Con-
ditions of Peace”, publié par Mac-
millan.

Chaque mouvement politique im-
portant des vingt dernières années,
estime Carr, ctait une partie de la
révolution mondiale dirigee contre
trois idees du siècle dernier: le libé-
ralisme démocratique. l'independan-
ce nationale et le laissez-faire éco-
nomique. Le monde d'aprés-guerre,
devra étendre son ideal démocrati-
que de liberte et d'egalite jusqu'au

| domaine economique (c'est ce que
veut signifier le Président Roose-

-velt quand il parle de “freedom
from want". Ce monde nouveau
devra faire dominer les droits poli-
tiques sur la puissance économique,
tout comme les droits politiques, au
dernier siècle. surent dominer les
forces militaires. Ce monde d'après-
guerre dcvra developper chez les
gens le sens de leurs obligations en-
vers l'Etat: ceux-ci devront se ren-
dre compte que s'ils sont en droit

: d'attendre de l'Etat, ils doivent aussi
l'aider.

L'analyse que fait M. Carr de la
faillite. dans la solution du problè-
me europeen, de l'indépendance na-
tionale poussée trop loin. constitue
l'une des meilleures parties de son
livre. Les conquêtes de l'Allemagne
depuis l'année 1939, font clairement,
voir que los petits pays ne pour-
ront plus agir a leur guise. L'inde-
pendance nationale excessive des
petites nations curopéennes, a con-

| duit celles-ci dans le piège que leur
‘fendait l'Allemagne. En réalite. cette
; indépendance ctait une illusion et
elles ne pourront plus aspirer à une
independance même relative. sans
un système international compor-
tant des garanties economiques et
militaires européennes.
M. Carr s'applique à démontrer

que c'est une erreur de croire que
les nations doivent vivre divisées
selor leur langue ou leur culture.
Plusieurs plébiscites qui suivirent
la dernière guerre, fournirent la
preuve que des peuples de culture
differente so montraient désireux
de conserver leur unité politique
commune. Et ceci est encourageant
car l'on peut voir que les gens ne
sont pas foujours inspirés à placer
la question de race ou de langue
au-dessus du bien commun. au-des-
!sus du bien-être général.

Si le réglement qui suivit la pré-
cédente guerre fut un insucces, c'est
parce que l'on n'a pas tenu compte
de la double question économique
et militaire. La promesso de droits
politiques reste sans suite. dit M.
Carr, si l'on n'a pas soin de régler

- prealablement les problèmes ccono-
ymiques et militaires.

Si les populations aiment vivre
‘libres sous un gouvernement de
leur choix. ils veulent que l'influen-
ce gouvernementale soit assez éten-,
due pour assurer les privilèges qui

| decoulent de la production et de
| l'écoulement des produits. Les habi-
‘anis de l'Ecosse, et du pays de
Galles peuvent être de bons Ecos-'
sais et Gallois tout en étant sous
lo même système économique bri-

«Suite à la page 3

I} s'agirait tout simplement d'enlever au contribuable
canadien le paiement des impots fédéraux pour
1942. — Et le Trésor fédéral ne s’en trouverait
pas plus mal.
Nos législateurs fédéraux auront deux grandes questions

économiques à régler. au cours de la présente session qui
semble donner lieu à de nombreux incidents. Celui soulevé
sar le sous-amendement Cardin n’est pas le moindre.

Deux plans. Fun de reconstruction économique, le plan
Beveridge. l'autre regardant le paiement des impôts, le plan
Rumil. seront soumis à l'étude de nos députés et devront re-
cevoir fear approbation où leur rejet. C'est du plan Ruml
dont nous voulons brièvement entretenir nos lecteurs. au-
jourd'bui. nous réservant le loisir de diseuter plus longue-
ment le plan Beveridge,

Ce plan Runil, on a fait bien du bruit autour de lui, Il
est pourtant bien simple: il s'agit de faire disparaître. pour
le contribuable. le paiement des impôts pour l'année 1942,
d'en soulager les épaules du contribuable déjà si lourdement
chargées. réduisant au minimum les tracasseries de la per-
ception.

Mais il ne faut pas ee faire de folles illusions à ce sujet.
Ce plan. comme l'écrit un confrère, ne réduira aucunement
les impôts que nous avons à payer mais il fera disparaître
une injustice qui dure déjà depuis trop longtemps. M. Ruml,
citoyen américain, était de passage à Montréal ces jours-ci
et naturellement il a expliqué son plan en donnant des exem-
ples pris aux Etats-Unis dont il connaît fort bien la situation
pour l'avoir étudiée à fond. Toute proportion gardée ce qu'il
dit pour les Etats-Unis s'applique aussi au Canada,

Ce que M. Ruml propose c'est cceis que l'impôt sur le
revenu payé par les Américains avec leur resenu de 1942 sur
leur revenu de T911 soit considéré comme définitivement ae-
quitté, que l'impôt sur le revenu payé en 1943 <oit payé sur
1€ revenu de cette années qu'on oublie à jamais d'exiger l’im-
pôt sur le revenu de 1942. Tout le monde S'en trouvera bien
à commencer par le gouvernement, En effet, l'Etat ne sera
plus le créancier de 27.000.000 de ses administrés qui auront
la conscience bien tranquille. qui pourront être malades, de-
venir chômeurs. prendre leur retraite où mourir, sans se dire
que le gouvernement se mettra à leurs trousses pour leur ar-
racher ce qu’ils lui doivent et qu'ils ne lui devront plus, car
leur dette d'impôt sur le revenu de 19-82 sera effacée et leur
impôt sur le revenu de 1943 ils l'auront payé de semaine en
semaine. Cest-ä-dire à chaque paye qu'ils auront touchée.

L'Etat perdra-til de l'argent en oubliant les impôts
qu’on lui doit pour 19427 M. Rumil soutient que non. Il en-
caissera, en effet. eu 1942, le même impôt sur le revenu qu’il
encaisserait sans le plan Ruml mais eet impot s‘appliquera
au revenu de 1943 et non pas au revenu de 1942, Pour l'im-
pot sur le revenu de 1912, cette question, si on tient absolu-
ment a lu régler. on pourra le faire au jour du Jugement der-
nier, le jour où tous les comptes huutzins seront réglés com-
me ils ne Fauront jamais été.

En somme. tout ce que M. Ruml} propose c'est cccis
l'impôt sur le revenu perçu eu 1943 s'appliquera au revenu
de 1913: l'impôt perçu en T9, au revenu de 1944 l'impôt
perçu en 1915. au revenu de 1945 et ainsi de suite jusqu'à ta
fin des siècles. Le gouvernement à commis une bévue. en
1913, en décidant que Fimpoôt sur le revenu de 1913 serait
payé à meme le revenu de V911. Qu'il corrige aujourd'hui
la situation intenable où il nous a mis, El n'en sera pas plus
mal et ses administrés se porteront beaucoup mieux. M. Ruml
prouve même que le gouvernement aussi s'en trouvera mieux.

La petite école du rang
C'est elle qui est appelée à former notre jeunesse ru-

rale. — Sages observations d’un expert en la ma-
tiere. — Moins de critique et plus d'action.
\ l"Autorité”. nous nous sommes toujours fort inté

ressés à tout ce qui touche. de pfès où de loin. à notre svsté
me d'enseignement, dans notre province et nous avons ape
puxé tous les bons mouvements qui tendaient à améliorer nos
méthodes d'enscignement.

Dans quelques jours. on présentera. à la Législature de
Québec. un projet de loi pour forcer les parents à laisser
leurs enfants à l’école jusqu'à l'âge de quatorze ans. C'est un
grand pas de fait et nous enregistrons également avec joie la
modification, la modernisation de certains programmes d'en-
scignement dans nos écoles secondaires. )

; La petite école du rang ne requiert pas moins notre at-
tention, car c'est là que la “petite maîtresse” à pour mission
de former l'âme rurale des fils de cultivateurs et leur ensei-
gner les premiers rudiments de la science religieuse et pro-
fane. Dans ce domaine. également, il s’est accompli de gran-
des réformes et nos institutrices. mieux rétribuées, p
tent à leur tâche
graud encore.

Dans un article à la fois suggestif et d
"LA JEUNESSE RURALE DEVANT L'AVENIR“. publié dans
“RELATIONSde féerier 1943, notre ami. M. Jean-Charles
Magnan, consacre un très important paragraphe à l’école du
range la seule qu'ait à sa disposition pour s'outiller en vue de
l'as cnir98 pour cent de la jeunesse des campagnes.

“L'école durang. depuis dix où quinze ans, dit M. Ma-
Enant, à reçu stoïquement maînts coups de pieds et coups de
hache. Oublions les pourfendeurs aussi hargneux qu’incom-
pétents. nr'avant Jumianismis le pied à la ‘ampagne ct ne con-

(Suite à lu page 2)

ess appor-
ardue et patriotique. un dévouement plus

ynamique intitulé
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Une heureuse nomination à l’Office de l'information
(Suite de la 1ère page)

le mieux à nous connaître «t à nous estimer; nous, entre Ca-
nadiens, avons beaucoup d'intérêt à nous fréquenter ainsi
davantage au moyen de l’image filmée, à échanger des vues
sur les milieux dans lesquels nous vivons, nous peinons et
nous réussissons.

M. Charles Vining, de son côté, marque par son départ
lu fin d'un régime. Ses activités à la présidence du service de
l'Information n’étaient remarquables que pur leur absence.
A son entrée en fonction, les démissions sont succédé,
entraînant l'abandon de divers services reconnus commetrès
utiles aux journaux comme au grand public. Récemment, les

a

se
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services photographiques et publicitaires passaient à l'Office
national du Film. Ainei s'effondrait toute une organisation |
mise sur pied au prix d'un très dur labeur detrois années par|
MM. Claude Mélancon et G. H. Lash, les anciens directeurs :
conjoints de cet organisme.

Bref, les quatre mois du régime Vining n’ont été rien
moins qu’une désastreuse période dans l’histoire de lu pro-'
pagande canadienne. Le protecteur des intéréts d'un groupe
d'importantes papeteries, ML Vining inaugura sa carrière de
président de la commission de l'Informadon en donnant à
un grand journal américain une entrevue dans laquelle il est
tombé à bras raccourcis sur l'éditeur du second des plus
grands journaux des Etats-Unis. Depuis le début de la guerre,
il mène campagne contre l’une des fabriques de papier les
plus considérables dans le Québec et l'Onvario. Et ce, dans
de but de promouvoir de meilleures relations avee Ils nation
américaine.

Le gouvernement canadien u agi sagement. Sous l’habile
direction de M. John Grierson, on est en droit de s'attendre
à la solution la plus intelligente et la plus équitable de maints
problèmes, en particulier de nombre de ceux qui intéressent
les deux grandes races du Canada. Nos dirigeants orientent
très sérieusement Ia politique du pays vers une beaucoup plus
grande sécurité sociale et on ne pouvait faire le choix d'un
meilleur interprète de cette orientation que M. Grierson. Dé-
pourvu de tout préjugé, doué d'un très bon jugement, le nou-
veau directeur gérant du comité d'Information de guerre ne|
saurait manquer de donner à cet organisme le méme pres-|
tige que celui dont il a doté l'Office national du Film.

Le régime Vining fut malencontreux, mais de brève du-|
rée. heureusement. Le pays ne devrait pas tarder à se remet;
tre de cette aventure,

«Lapetiteécole du rang
«Suite de la lère page) ‘

naissant rien ou peu de la vie rurale. L'école du rang a fuit.
ee qu'elle a pu. appuyée surtout par les curés, secourue par |
les inspecteurs d'écoles, elle à appris aux jeunes cultivateurs.
à lire, à écrire. compter et à devenir des honnêtes gens, Eno
plus. elle a initié la jeunesse des campagnes aux vertus fran-
Çaises, catholiques et lerriennes. C'est quelque chose et c'est;
besucoup: ceux qui ont voyagé savent que beaucoup de peu-
ples n’en ont pas autant.

“Mais cecine veut pas dire quele statu quo convient aux

‘— - |
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Permissionnaires attendant patiemment l'embarcation qui les transportera à
terre. De g. à d.: Gaston Thomasset, de Fife Lake, Sask.; Bernard Fichaud,
de Montréal; Denis Aubrey. d'Ottawa et Laurent Saint-Pierre, de Lévis.

Commentl'Angleterre est
à sorganiser en vue de

son offensive aérienn
Rien n’est laissé au hasard. — Précisions fournies par ms

“Illustrated Post”. — Un être énigmatique: l’of-
ficier pilote “William
colonel Blimp.

Bien que cet article ait été
pris dans une revue anglaise de
l’été dernier. l'‘’Illustred Post’.
il est encore assez d'actualité
pour offrir une documentation
fort intéressante sur la prépara-
tion de l'Angleterre en vue de

aérienne grâce à laquelle on.

 

|

e

Prune”. — Le pendant du

|
William Prune”, ou, plus fa-'
milierement. “Bill” (le pilot:
Prune est. dans la RAF. un
personnage de fantaisie qu'on
rend responsable dès que quel-
que chose ne va pas, un peu
comme dans l'armée anglaise le’

on sait, le type de l'officier bri-

paux objectifs de l’Europe du
Nord et de l'Italie.

Plusieurs officiers ont leur
burcau dans cette salle. notam-
ment un officier de marine et un
officier de terre qui assurent la
liaison avec l'Amirauté et I'Ar-

ée. Près du bureau du com-
ndant. encombré d'appareils

téléphoniques. au centre de la
pièce, trois grandes tables mon-
tées sur pivot peuvent se pré-
senter verticalement et donnent
encore une autre documenta-
tion: des photos très agrandies
du territoire de la Rhur. de Ber-
lin et des principaux objectifs,
fruit d'un patient montage d'é-
preuves prises au cours des raids.

Tel est, en gros, le matâriel
à la disposition du chef d'une
armée de bombardiers lorsqu'il

; déclancher l'écrasante offensivelcolone! Blimp qui est. comme‘ reçoit du comité de guerre l'or-
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Quand l’Angleterre
endurait les pires

bombardements
Aujourd'hui, c’est l’Allema-

gne qui est la nuit un véritable
enter, mais il y a deux ans, ce
n'était pas la même chose. Car
alors il ne restait à la Germame
qu'up ennemi  survevant: la
Urande-Bretagne. Hitler réolut
donc de taire un exemple terriu-
ble de la petite ile qui avait osé
relever son défi. Il ne réusstt pas
ptus qu'avant, même st dans cet-
te lutte épouvantable, la nation
anglaise dut gravir un véritable
calvaire. Le gouvernement bri-
tanmique vient de publier à ce
sujet un livre de renseignements
ou de propagande qui contient
des photographws absolument
tragiques des résultats des raids
perpétrés par l'ennemi. Songeons
qua lu première attaque sur
Londres, le 7 septembre, les a-
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vions ennemis se relirèrent en
laissant derrière eux neuf con-
tlagrations gigantesques et des
milliers  d'incendies de gravité
moindre ici et là. Ces attaques
de l'aviation ennemie se renou-
velèrent presque chaque nuit en
septembre et se poucsuivicent Le projet ne ferait pas que de
Jusque vers le milieu de Hoven: [donner de l'électricité à Israel,‘
des dans Tos ;fundsruids de, 7415 { permettrait aussi de re- |

es, ; (es

l'ennemt,
d'avoir à battre clamer à l'acidité tout le pays de!

; avoir 4 COMITE) Negreb. demeuré inculte jus-j
mille incendies par nuit.
eut des incendies sur les bords|

rel d'électricité. NH n’y a pas à se
dissimuler, d'autre part, qu'il
s'agit là d'une entreprise du gé-
nie qui égalerait dans ses pro-
portions gigantesques le miracle
Boulder Dam, au Colorado. 

Il Y qu'ici et une terre de désolation |
où personne ne peut habiter et;eee . Grrr OÙ pe et

ue C4 l'amise du J deteuist| vivre. Comme il n'y a pas d’a-|
rent du pore. du raum. ., rabes au Negreb,  ceux-ct ne:
la peinture, du sucre, du thé!

; pourratent se plaindre d'avoir;
vêté dépossédés par les nouveaux
cimmigrants juifs. Seule l'inge-
nutté de ces dermers et leur tra-,

et du caoutchouc. Mais Londres
endura tout et fit bravement fa-
ce à la tempête. Aujourd'hui,
c'est au tour de l'Allemagne, où
les avions alliés, de jour en jout

un nouveau territoire destiné à,
plus nombreux, vont chaque! deveme aussi riche que fertile. 11!
me exercer fes pepetsailles oe est donc possible que nous vo-'
ribies pour les bombardemenls gons de notre vivant la céalisa-|
de Londres et des autres grandes.“ les luis ‘tion de cette prophétie d'lsaie|
oilles anglatses,| ‘quand ‘chaque vallée sera exal-!
! . 1 tee et chaque montagne seraProjet pour fertiliser Guise4e le chemin de notre

‘Seigneur et Dicu se prolongera a

 

 

. . ol : renir à éfiniti- ique qui ; : mé-écoles du rang. A temps nouveaux. besoins nouveaux. Qui ‘speère venir a bout en définiti-' tannique qui en est resté aux mé
nous empécherait d'avoir un personnel enseignant
mieux préparé, mieux payé. plus jpyeux et. au surplus, dy-
namique?

“Que les écoles soient propres. gaies. outillées. plus
champêtres et plus serviables à la profession agricole... Que,
les parents soient associés à l’ocuvre de l'école par des ligues
paroissiales et régionales. permettant de multiples contaets,
avec les éducateurs de leurs enfants. En résumé. que nos
écoles deviennent aussi intéressantes. vivantes et attrayantes |

que le cinéma ou les joutes de hockey: que les éducateurs|
aient autant de ressources et de convictions que les assureurs,
et les voyageurs de commerce: que les pouvoirs publies et
tous les amis de l’école primaire adoptent davantage une po-|
litique de l'Ecole aidée généreusement, commeil y a une po-
fitique des chemins, des mines, etc. La confiance et l'idée de

t

rural: Ye de l'Allemagne: ;thodes militaires des premières

la Palestine aride

Une nouvellequi rappellera

dre d'organiser un raid. Peu de|
temps lui suffit dans ce cas. a-°
pres un examen =attentif des:

travers le désert”. |

—<<...

service depuis peu de mois. cons- tion d'un raid commence
titue. avec les modèles Halifax moment où
et Sterling. l'un des ciéments les
plus modernes des escadres aé-
riennes de bombardement bri-
tanniques. I! serait même. dit-
on. le plus rapide des bombar-
diers du monde: mais aucune.
précision officielle n'a été don-
née sur sa vitesse.

Cet appareil est équipé

sont mis entre les mains des

semparant d'un élément.

Les machines sont
ment cxaminées par les mécan:-i
ciens. ct les hommes soigneusc- |

de! ment interrogés par les officicrs!
service renaîtront partout, sans que l’on soit obligé de forcer quatre moteurs Rolls-Royce- | de renseignements, cela, en vue!
les gens à faire instruire leurs enfants. Bref. au lieu de com-} Merlin développant une puis-!du raid futur: tous les rensci-
mérer, de se chicaner et de s'entre-manger autour de l’école.
chacun accomplira son oeuvre dans la paix, la joie et la bien-
faicance!™

 

 

Notre effort de guerre est-il rendu a ses limites? |
«Suite de la 1ère page)

Nous sommes en avant des autres et pouvons en tirer

gloire. Mais si nous en demandons trop au moteur canadien,

il fera défaut un de ces jours. el nous resterons en panne,
ou nous dévalerons dans le précipice. Impossible de s’enten-
dre sur l'ampleur de nos moyens? Impossible de proportion-

; Manchester, qui ne comportait met aussitôt à jour les états de

centraliséssance totale de 4.000 chevaux: ! gnements sont
du|poste de commandementc'est un agrandissement

au
qui

 

que deux moteurs. Il peut em-json personnel ct de son maté-|
mener une charge de bombes|riel et classe les observations re-
trois ou quatre fois supérieure à | cueillies au cours du raid. Si un
celle qu'emportait le bombar-' nouveau raid est décidé, le chef
dier qu'il remplace dans les esca-1d'escadrille n'a plus qu'à télé-
drilles: le Wellington. Ces mo-! phoner aux différents services

teurs sont fixés sous les ailes|pour que soient amenés sur le|
que domine la cabine du pilote terrain les avions valides. que!
assuré ainsi d'une bonne visibi-!soient
lité. Sa défense est constituée parifeuilles météorologiques. réunis

uer notre effort à des moyens mal définis? Alors proportion-| trois canons en tourelles: la pre-'les équipages.) proj | |
nons notre effort a celui des autres pour le moins aussi inté-|
ressés que nous à gagner la guerre.

Certes, ce serait beau si le Canada arrivait bon premier

a la victoire. Mais à quoi lui servirait cette gloire s’il était
trop épuisé pour en tirer profit? La plus élémentaire pru-!
dence. comme le patriotisme le plus sain, nous dicte notre
devoir: ne plus accélérer notre effort avant que la Grande-
Bretagne et les Etats-Unis ne nous aient rejoints sur la route
de la participation.

Pour un pays de la taille du Canada, plafonner son bud-
get au niveau uetuel. n'est-ce pas déjà plus que de la généro-
sité?
 

Une visite du “Dr Harigah”
(Suite de la lère page)

par le Dr Harigah à Rawa-Russka. ce qui veut dire qu'ils ont
été massacrés ou pendus.

Comme les soldats juifs sont nombreux dans l'armée
russe, on conçoit l'appréhension des nazis à l’idée que l’Ar-
mée Rouge pourrait un jour envahir l'Allemagne. Massacrer
les juifs est une volupté pour les nazis. être massacrés par
les juifs ne le serait pas autant. Aussi Goebbels s'évertue-t-il
à prêcher qu’une invasion du Reich est impossible. afin de
rassurer les massacreurs. DR. OX.

 
Le matelot breveté LEVIS LEBOEUF, de Montréal. fait ici une dé-

mière de ces tourelles est à l'ex-} L'ensemble des groupes aé-
trémité avant du fuselage: la: riens dispersés sur le territoire
econde. bien dégagée. à l'extrê-l est placé sous l'autorité du
jme pointe arrière de la queue. Commandant en chef de I'Aur,
la troisième est fixée au centre dej qui ne dépend lui-même que du

rassemblées les dernières |

x XxX *% : guerres impériales). différentes cartes, pour rédiger|d fous bien des souvenirs bibli-
i Le dernier bombardier lourd On peut dire que, sur un ses instructions générales qui; ques, c'est que les autorités de
de la RA.F.. le Lancasicr. en‘champ d'aviation. la prépara-‘sont aussitôt transmises aux’ la Palestine ont un projet qui,

au chefs de groupe. Puis, dans lei consisterait à relier la mer Morte ;
rentre le dernier bureau de chaque escadrille, se, à la Méditerrannée au

appareil du raid précédent. Dès déroule. à une échelle plus pe-j d'un canal et d'une
leur atterrissage. les bombardiers tite. une conférence analogue à chutes d'eau productrices

celle qui eut lieu dans le spa-
techniciens. chacun des services cieux souterrain du grand chef.jen considération que le niveau

Les dispositions sont envisagées

d'assurer le maximum de suc-
cès et de sécurité à l'expédition.
À la nuit tombante, les mo-

teurs grondent sur le terrain:
les dermières indications reçues,
les équipiers du raid. lourde-

 

Les “locos” à vapeur

D'après des chiffres fournis par
MOYEN le service de la traction du Cana-

serte de dicen National, jamais encore dans
d'é- Y'histoire de tout le réseau il n'a été

ay ; consominé autant de combustible
Si l'on prend; tue pendant le mois de décembre

1942, alors qu'il était consommé
; de lu mer Morte est de plusieurs 678,000 tonnes de charbon pour four-

!nergie électique.

sévère- dans le plus menu détail afin’ milliers de pieds plus bas que le nir le pouvoir de traction à quel-niveau de la mer. il s'en suit que “ue 2,504 locomotives à vapeur.

ile Mot des caux entre les deux La forte augmentation de trans-
mers serait un producteur natu- Port de passagers et de marchan-‘! i dises et une température plus froi-'
tment harnachés. se glissent un'de sont causes de cette forte aug-
La un dans l'avion qui va décol- mentation pendant le mois de dé-

* cembre. 'ier lentement.

 

GRATIS
Parfum mystérieux
AVEC Ja MODIQUE SOMME
de 25 sous, pour frais d'embal.
lage, vous recevrez une hoy.
teille de parfum MYSTE.
RIEUX d'une valeur de 75,
un parfum fascinant qui ai.
dera à vous faire des amis ou
à garder les vôtres. CASIER
POSTAL 862, P.B. HAUTE.
VILLE. QUEBEC. P.Q.
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- Des milliers

de voyageurs retardés

l'avion. L'équipage est de 7 ou
!8 hommes: 1! comprend — ou-
tre le ou les pilotes, deux mi-
trailleurs. deux radios et le na-
vigateur-bombardier — un mé-
canicien, poste relativement ré-
cent dans le personnel navigant
de la R.A.F. Le rôle de ce mé-
canicien est de décharger le pi-

}
I

lote de la surveillance des in-
nombrables instruments de
bord : indicateurs d'essence,
d'huile. de pression. d'altitude.
etc.

Des formations de ces bom-
bardicrs participent déjà aux
raids de jour et de nuit sur l'Al-
lemagne. On croit que le Lan-
caster est construit au Canada et
est dû à l'ingénieur Roy-Chad-
WC

Pour mesurer intense effort
matériel et bumain que repré-
sente la mise sur pied d'un raid
de quelque importance, comme
les Anglais voudraient en faire
de plus en plus fréquemment, il

| faut considérer qu'un gros bom-
i bardier qui part en mission doit
lavoir à son service personnel au
moment de son envol une qua-
lrantaine de personnes dont seu-
| lement 7 ou 8 embarqueront,
soit environ: 20 mécaniciens,

| armuriers, controleurs, com-
| mandés par trois officiers appar-
tenant aux divers services, 7
| hommes chargés d'amener sur
ile terrain le train des chariots
de bombes et de torpilles, trois
hommes pour vider les camions-
citernes d'essence et d'huile et 2
hommes qui équipent les réser-
ves d'oxygène, enfin, un homme
ou une femme qui a pour minu-
tieux travail d'ajuster les para-
chutes.

L'Ilustrated Post, qui pré-
sente une photo rassemblant
tout ce personnel autour de la
gigantesque “panoplie” d'un
bombardier lourd, n'a pas ou-
blié de faire figurer entre le ca-
pitaine et le second pilote Ia
mascotte de l'escadrille qui est,
bien entendu, un bouledogue.

 
t

 monstration de son habileté en se ratatinant dans le ventilateur
d'un navire de guerre canadien.

La mascotte est traditionnelle-
ment appelée ‘l'officier pilote

| ministère de l'Air représenté au
| Comité de Guerre, lequel décide
; de l'opportunité des raids et de
leur importance: il en fixe I'ob-
i jectif et il appartient au Com-
"'mandant en chef de l'organiser.
' Quelques détails ont été ré-
! vélés sur les conditions de tra-
; vail de cet officier à son poste
{de commandement.
| Quelque part sur le territoire,
,à plusieurs mêtres sous terre,
sous une colline fazonnée ren-
forcée par d'épaisses couches de
!béton. se trouve la ‘’saile d'opé-
rations’. commandée par une

‘seule porte au pied d'un escalier
;qui mène à une sortie dans la
‘campagne vigoureusement gar-
idée par des sentinelles. La piè-
ce. calfeutrée de caoutchouc,
‘bien ventillée, n'est éclairée que
par des réflecteurs qui répandent
:une lumière douce et égale. C'est
le domaine des cartes, des sta-
| tistiques et des tableaux qui doi-
‘vent répondre dans le minimum
ide temps aux questions indis-
pensables, et toujours les mêmes,
:qui se posent lorsque le com-
;mandant a reçu l'ordre d'orga-
|niser un raid: ‘Quel est le ma-
tériel disponible? Quel temps
fera-t-il? Quelle est la meilleu-
re route pour atteindre l'objec-
tif? Comment celui-ci peut-il

être identifié?.…”
Trois immenses panneaux

d'environ 30 mètres carrés cha-
cun couvrent l'un des grands
murs de la pièce rectangulaire.
Un simple coup d'oeil du com-
mandant sur ces tableaux le
fixe. d'une part sur la force de
chacune de ces escadrilles, l'en-
droit où elles se trouvent et le
nombre total de leurs appareils
disponibles: d'autre part. sur
l’activité présente de ces esca-
drilles: opérations projetées, o-
pérations en cours de réalisa-
tion. Un autre pan de mur est
consacré au tableau météo. aus-
si complet que possible, tous les
ciels mis à jour toutes les 8
heures. Enfin, deux autres gran- des cartes indiquent les princi-

   

en «un deul jour de ravail

Le jeudi, 11 février 1943, 81 automobiles et camions—dont 74 sans

chaînes—étaient en panne sur les voies de tramways,

causant 81 sur 90 retards (de 4 minutes ou plus), soit 15 heures et

35 minutes en tout.

Quarante-huit de ces retards se produisirent durant les heu-

res d’affluence du matin, entre 7 heures et 9 heures et 30.

Dd au fait que quelques-uns négligèrent de prendre des précau-

tions contre le mauvais état des rues, des milliers de voyageurs

arrivèrent en retard à leur travail—un travail urgent en

temps de guerre—bien qu'ils n’yfussent pour rien—et des milliers

d’autres attendirent aux intersections le “tramway qui ne vint pas”.

* *

En temps de guerre la collaboration de tous est nécessaire.
Nous prions donc tous les automobilistes et chauffeurs de
camions de munir leursvoitures de chaînes dès quel'état des
rues le demande.

La Compagnie des
Tramways de Montréal

au nom d’un million de voyageurs quotidiens,  SCF-43  
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Maison de ville ou village,pour

une famille moyenne.

7 pièces.

e

lee prix 3

H. Ross Wiggs, Architecte,

Montréal.   
 

 

  
  
   
  

 

  

  

  

  

  

  

  

Maison de cultiva-
; she de . teur a Vaise ayant

manon on. aun À “Ck: . une famille nom-
colons 8 J ; breuse. — 10 pièces.. et demi. a, : . ueésaces. SB oa Ye Ms |

32d ®° 5

. Deuxième prix .
ler prix .

A. H. Tremblay,
A. WH. Tremblay. Architecte,

Architecte, Quebec.
Quebec   

 

(lL
Maison d'un fils de cultivateur
v'établissant, maison qui pour-
rait plus tard être agrandie.

1 pièces,

e
Deuxième prix

David J. Moir, Architects,
Montreal.
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Maison d: cultivateur à l'aise
ayant une famille nombreuse

10 pièces.

e

ler prix.

P. Roy Wilson, Architecte,

Montréal     
 

 
 

  

 

   
Les manoeuvres clandestines de la finance

internationale

Trust général du Canada
(Suite de la page 4)

guerre, mais elles jouent néanmoins un role extrémement important
dans l'économie générale du pays et l'intérêt public exige qu'elles puis-(Suite de la page 4) 2

| 0) ible » ; le et > + servant da | SUN Sse matntenr en etat de cart rver de remplir adéquatement les im-
plus tot possible contre cel ctat de choses en se serva antes fonctions qui leur incombent.

. . | port

statut de Westminster,
M. Adams nous dit dans son volume, page 408, qu'après! a demande ct le capital de votre société est constitué par des placements

18053. “la Chambre des Communes anglaise ne puaraissait de tout repos. . ; Lu
| - : + du Cabinet © c'était bie lutôt le Votre société occupe maintenant un rang honorable parmi les insti-

p ne ei mallresse du <abimet et fue ce Li nen plu ltutions du genre au pays. surtout si l’on tient compte du fait que jus-
Cabinet qui était en passe de devenir le maître et le directeur | qu'à présent ses opérations ont été restreintes à la province, alors que
de la Chambre des Communs”, l’age 540, il fait allusion à la! :A plupart de ses concurrents font affaires dans plusieurs provinces ou

croissance de l’idée de “dictature par le Cabinet”. Page -499,. par tout le pays. LL, “ ; _. ,
il ri le “ler h mière G le Guerre it fin. Il est quand méme de 'intérét des actionnaires d'aider & augmen-

y Tappere que lorsque fipremiere race Luerre pri >| ter son volume d'affaires pour justifier l'emploi du capital important
lee “Manches.er Guardian” écrivait dès 1919: “Lu Chambre | dont ils l'ont dotée. Co
des Communes a commencé à retrouver son âme et d’être | Les opérations de votre société ont été dirigées avec prudence et

. . . a . . . Ac pate vérifiée et *roanve “(> . :
digne de son titre au lieu d'être une machine à enregistrer ($03 comptes verifies et trouves confurmes, conseil d'administration

.« ….À . + . . € Cons Sur: .les sons”, C'était parce que le Gouvernement voulait conti-: ‘
. . : DONAT RAYMOND.

nuer en temps de paix ses méthodes du temps de guerre, ce; Président.

qui provoqua ue opposition considérable. Page 503. il cite
vncore cette déclaration du “Manchester Guardian”, en jan-|
vier 1932, à l'effet que le Premier Ministre Macdonald avait
fini par briser le système des partis et le Cabinet.

l’ar ces nombreuses citations, dont je n'ai pas terminé la Morin, hon, J. Nicol, M. Alfred H. Paradis, l'hon. J. E. Perrault, le
nomenctature, j'entends démontrer que la question n'est pas; Sénateur Donat Raymond. M. Lea G. Ryan. Thon. Geo. À. Simard, MM.

. . qu “be + eleouvnai ’ es qe C. E. Taschereau, Arthur Terroux.
nous He, qu elle Jost débattue ce puis longtemps, et je comple A une réunion du conseil d'administration qui a suivi l'assemblée

en arriver ainsi à la conclusion qui s'impose, genérale des actionnaires, l'honorable Donat Raymond a été réélu pre-
Votre dévoué. sident et MM. Beaudry Leman et L J. A. Amyot, vice-présidents.

G, A. FIELD.

 

A % x
Les actionnaires suivants ont été réélus membres du conseil d'ad-

ministration: MM. L. J Adjutor Amyot, Joseph Beaubien, L. E. Beau-
lieu. Georges Belleau, J.T. Donohue, Sir J. Geo. Garncau, MM. Oscar

|
 

geait sa présence en Îtalie à la patentCitronprocéderà Le nationalisme
tête de l'armée; il a demandé que '". 20 -

de Mussolini «e nouveau gouvernement ne ‘tre de la péninsule avant le] dangereux des
soit pas reconnu si Mussolini | SCmmencement de mars, si l'of-

n'acceplail pas cet ultimatum.”

Machiavelisme
 

 

‘fensive russe peut être arrétée où!
. » . i

"tout au moins atténuée avant:
En procédant au changement cette date. :
son ministère. Mussolini:

‘Suite de la page 4)

cest refusé à présider aux céré-
montres traditionnelles du bap- de
leme du nouvel enfant de la semble vouloir dire aux Allies:
Princesse Marie-José ot duy‘Si vous voulez traiter, c'est à
Prince Umberto. C'était là une\ moi que vous devez vous adres-
declaration de guerre et la Mai-|sec. La manoeure est aussi iru-i

“on Royale l'a acceptée. Lei tile que prétentieuse. Néan-
Prince héritier a déclaré à son\ moins. elle préoccupe Berlin. et
pere que la défense du pays exi- l'on prête à l'Etat-Major alle--

; Suite de la lere page)
‘ tannique. Il en scrait ainsi des Tchè-
| ques, Lituaniens, etc. s'ils faisaient
partie d'un système économique dé-

DORSAY'.

 

On veut la liberté de la parole,
des cultes, ainsi que la suppression

! de la pauvreté et de la peur, mais
165 QOuvE:nements qui preconisent

| ces mesures, doivent ¢t.e asser in-
fluents pour mener à bonne fin
leurs louables entreprises.
“Le vieux monde n'est plus. dit 

à ceux qui sauront l'oublier et en-
visager le monde nouveau avec dis-
cernement. courago et imagination.”

SILPHEN PLARSE.
——ce—

® RATIONNEMENT
DE LA GAZOLINE

Un nouveau programme de ration-
nement de la gazoline, qui entrera
en vigueur le ler avril, limite les
conducteurs d'autos non essentielles
à 120 gallons par annde et impose

 

cules commerciaux. Voici les stipu-
lations de ce nouveau programme:

1. La gazoline sera strictement ra-
tionnée pour tous les véhicules com-

ferme.
2. Tous les chauffeurs non com-

merciaux seront placés dans une ca- 
tionnement
soit un total de 120 gallons d'après
l'échelle actuelle de trois gallons
par unité. À 18 milles par galun,
cela leur permettra un parcours de
2,160 milles pour la période de douze

 

 

La nouvelle
Tunisie a su
colonel X. un des offiCavalorie allemand à
de gauche;

-ommé au commandement des forces allomandes en

“ral de la Défense nationale à Ottawa. En effet, le

e possesseur du casque de parade d'un officier de

inscription suivante ainsi qu'en témoigne la photo

Chef d’escadron comto
t durant la lère

que le colonel général von Arnim a été
scité boaucoup d'intérêt au quartier gén

ciers du quartier général, est
l'intérieur duquel on peut lire l‘

“Rittmeister Graf von Arnim”, ce qui -c traduit cn francais par:

Cet officior allemand fut fait prisonnier par les Anglais sur le front oues

ne sera fournie que sur preuve de
besoins professionnels.

8. La différence de ration entre
toitures ordi où

"Anda Querve of « de vint ic ‘ir le musée de guerre du Dominion & Ottawa. Le voituresordinaires légères et pesan-
colonel X qui possédaitparmisentrophées person “els un Union Jack ensanglanté, vint ur jour a Ofta- tes “ éliminée. ;
Wa l'offrir à l'archiviste qui, en retour, lui offrit do choisir parmi la nombreuse collection de casques + De es autos et camions de-

© guerre. Le choix du colonel X tomba sur celui du général von Arnim, qui commande actuellement vront porter sur leur pare-brise une es forces allomandes en Tunisie. étiquette indiquant leur catégorie.

Les dépôts garantis sont presque svialement représentés par des prêts

Hamel, Mendoza Langlois, Charles Laurendeau. Beaudry Leman, René ;

petites nations

- passant :es frontières de leur pays.

M. Carr en terminant. L'avenir est

de nouvelles restrictions aux véhi-

merciaux, y compris les camions de .

tégorie “AA”, avee un livret de ra-
de 40 unités-coupons,‘

mois. Une provision plus abondante .

L’AUTORITE, MONTREAL, 27 FEVRIER 1943
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ridelinons 43
Le ‘Troisième Front s'est ouvert

samedi sur un barrage de rires, par
une offensive concertée de Fridolin
pour détourner notre attention de
ceux ou l'on ne s'amuse pas, tout en
nous ruettant ¢ nbonne humeur pour
supporter les ennuis du front do-
Incalique du rutionnement. Comme
sur tous les fronts, l'action a ses
periodes actives et ses périodes pas-
sives, lu première heure de ‘’Frido-
linons 43” étant une uttaque conti-
nue et maintenue sans faiblesse de
nos ties et de nos travers, de nos
petites révoltes sans lendemuin, d'où
le revuiste tire une succulente subs-
lunce, 51 abondante par moments, si
pleine d'iimprévu que bien des répli-

larité. Par la suite, dans la seconde
partie du spectacle, le tir devient
moins rapide et moins précis, mais

truinement que constituent les pre-
miers jours d'un spectacle ne tarde
pus à produire un effet plus dévas-
luteur sur le public, cet ennemi que
le revuiste Fridolin à gâté suns bon
sens depuis cinq uns et qui exige
encore une pâture hors des uttein-

tes du rationnement.

Après une ouveriure cocasse ou la
Meertophonie entremeéle les thémes
hautains et les ritournelles, Fridolin

truin de fuire lu lessive, avec une
coinbinuson d'opérations qui fera
l'envie de nos muenagères. La salle,
tout de suite, est en jure. Et les con-
versations Lelephoniques avec Gu-
Eu-xse puis le “First Minister”, où
Fridolin expuse sa conception d'une
guerre en gaicté, luncent la revue
dans un mouvement de grande al-
lure. Les aliusions aux personnages
tn VUe, aux évenements courunts,
p'euvent sans arrêt, et le public sai-
sit tout au bond.

Une armée
tumee ayant été luncee a l'ussaut,

rectenent uvec la salle: puis c’est
ia “Guerre Totale” à l'usine: “Les
Saints du Jour"; “Le bon petit gar-
çon et lu nièchant petit garçon”, un

‘Coup d'ocil sur Tarriere-front” de
l'epicerie, avec Gratien Gelinas dans
Utic de ses étonnantes compositions;
et un “Hommage à Staline” qu’un
quatuor cosaque russifie de façon
au comprehensible.
Un charmant tableau ouvre le se-

cond acte sous le titre “Un bee de
tricot dans le Ge rang”: les fridoli-
nades rucontent Une nouvelle épreu-
ve du redoutable tireur de “sling.
shot"; et le rideau s'ouvre sur un
écran, pour la présentation d'un
ln, Une parodie burlesque de ‘La
Dine uux Cuameélus®, en couleurs
71 vous plait, Le cinéaste débutant
prend soin de prévenir que ce n'est
qu'un esui. 11 n'a evidemment rien
menagé, puisque même à Hollywood

 

fit à lui-même. que la couleur ne
ferait qu'en diminuer la portée di-
recte. Les frais pour un scénario
de ce genre sont à coup sûr exor-
bitants.

ques se noient duns les vugues d'hi-:

+. &L possible que la periode d'en-:

parait sur lu scene du Monument en

pittoresquement cos-

Fr:dolin vient prendre contact di-;

inonologue qui ne vieillit pas; un.

On cons.dère que le comique se suf-!

AuGapitol
Lu direction du Capitol présente

la version cinematographique du ro-
man de W.-L. White, correspondant
de guerre américain dont l'oeuvre
Atterulire intutulée “Journey for

plus hu:nuins de la presente guerre.
white nous raconte l'histoire d'une
petite Anglaise qu'il adopta à la
demande de son cpouse pour la ra-
mener en Amérique. Le roman de
cette petite orpheline de la blitz
kricd sur Londres est authentique,
et la version cinematographique est
gupregnee de ce sulsissant, et pour-
tant bien sunple realisme.

| “Journey fur Margaret met en

vedetie Mobert Young ct Laraine
Day avec Nigel Bruce, Fay Bainter
cl lu petite margaret O'Brien, dans
€ rûle-Litre.

Comme attraction supplémentaire
le Cupitul offrira "Moonught in Ha-
vana” avec Allan Jones, June Fra-
zee, Marjorie Lord, Don Terry, Wil-

; sam Frawley et les danseurs Grace
} :t Nicco.

|
————— a—

Au Princess

 

  

, “Between Us Girls”, qui met en
vedette Duna Barrymore et Robert

; Cuinm:ngs, prend l'affiche au ciné-
!mæ Princess. Ce film marque Je
* Jeuxième engagement de Diana a
l'ecrun CL su première entreprise
‘comme Vedette. Pour la première
lois duns su carrière d'artiste éga-

jmifier plusieurs curactères. En ou-
tare d'etre elle-même une Jeune fille
cde 21 ans, on lu voit également à
12 uns. Duns une scène clle incarne
1 reine Victoriu à 82 ans et dans
une autre, Jeunne-d'Arc.
Quoigue Koster soit un vétéran de

4 Inise cn scene et qu'il ait tourné
71 films déja, “Between Us Girls”
est su premiere ocuvre comme pro-
Gucteur.

John Boles, qui depuis quelques
annees s'etint retire de l'écran pour
«€ vouer au concert, fait partie de

lement il lui est donnée de persone

la distribution de “Between Us
Giris”, qui est une adaptation d'un
roman français de Régis Gignoux,
et Javques Thery, ‘Le Fruit Vert".

 

“Le Maru, ce d'Aurore”, peinture
de :noëeurs à lu Henry Monnier, ter-
ne le spectuvie qu'interprète la
-hêmie troupe que les annees pus-
ces Mmes Alarie, Huot, Béliveau,
Tremblay. Me Berthe Demers, MM.
Barry. Pestrus. Latour, Tremblay.
L:ppe, Cuurchesne.
Decors et costumes, comme tou-

Jours. de qualité. À signaler deux
moments 0 li veine comique atteint

 

san climax: l'apparition des CWACS
ot dans “Le Mariage d'Aurore”, M.
Fred Barry aux prises avec les con-

{<eils d'usage Sans compter évidem-
: nent, les trouvailles de Fridolin lui-
même.

JEAN BERAUD.
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Les colis de la Croix-Rou

—

Au Saint-Denis
© Le Saint-Denismet à l'affiche, au-
| jourd'hui, pour la première fois au
! Canadu le film “La Famille Dura-
ton”. C'est la plus originale comé-
die jamais sortie des studios fran-

la guerre avait un succès énurme.
L'idée qui est de l’uuteur-ucteur

Noel-Noel cat ingémieuse et nouvel-
lle. Un speaker de rudiv par suite
i d’une panne d'auto pénètre chez les
| Martin; de graves gens, Il écoute
| leurs propos a table et se dit qu'une
(elle verve, qu'un tel don d'observa-
‘tion feraient merveille a la radio,
A l'insu de la famille 11 branche
un micro dans la lampe-suspension

‘et voila les Martin dans l'air. On
en apprendra de belles cur Papa

| Martin ne mache pas les mots. Les
iputins du village, les événements
du jour... et du :nonde sont com-
(mentés pur des Françuis moyens
! qui ont leur franc parler. Papa Mar-
tin est devenu une sorte de diable
.boiteux qui voit tout... qui dit
tout.

Comment tout cela finira... le dé-
nouement du film vous réserve des
aurprises assez Imprevues.
Le second filin, très dramatique,

sera “Le Mariage de Véréna” avec
Jeanne Boitel, Pierre Lurquey et
G:na Manés.

-——©=1

AuLoew's
« La destinée est parfois originale.
- Ainsi, Irène Manning, une chanteu-
tse de grand talent uvaænt de tourner
a Hollywood, fut lancée à l'ecran
comme urtiste dramatique dans “The
Biz Shot”, avec Humphrey Bogart,
Elle obtint un remarquable succès
+t l'on semblait bien décidé à ne
penais la faire chanter au cinéma
lorsqu'il fallut trouver une urtiste
pouvant tenir le rôle de Fay Tem-
pleton dans lu production “Yankee
Doodle Dandy” qui restera une se-
ronde semaine au programme du
Loew's.

Irene Manaing fut eventuellement

choisie, et c'est ainsi qu’elle débute
enfin comme chanteuse au Cinema.
Et les critiques l'ont acclamée pour
son ,nterprétation superbe et sa re-
rarauable voix duns ‘’Yunkee Dou-
dle Dandy”.
Ce film, base sur lu Vie de Geor-

-+ M Cohan. met en vedette James
Cagney, Joan Leslie, Walter Hus-
«on, Rosemury DeCamp. Jeanne Ca-
gnev, George Tubius, Richard Whorf
+ Irene Man oy

=
…..not

A L'Impérial

Unie conedie bouffe moderne dan-
in decor de Mule et Uno Nuits et
vpregnée d'une deuce musique en
arrière-plan, voilà la formule em-
ployée pour le film “Road to Mo-
rocco”, où évoluent ces deux com-
pères de la radio et de l'écran, Bob
Hope et Binz Crosby. Leurs uven-
tures extraordinaires auront le don
de mettre en joie les cinéphiles qui

Au Palace
Les cinéphiles qui se rendent au

P lice pour y voir le nouveau film
des comiques Abbott et Costello,
viU aout lt?” seront probable-

| inent étonnes d'apprendre que Loui-

|
i
|

Margaret”, fut acclamée par la cri- cus. Elle est busee sur une emission se Alibritton, l'une des ravissantes
tique comme un des documents les ; radiophonique qui, en France, avant, vedettes de cette comédie, est une

|ancienne joueuse de foutball, et
‘qu'elle eut le nez cassé en prati-
quant Ce sport.

: C'est tout à fait accidentellement,
l d'uueurs, que Louise est devenue
"une artiste. Elle aimait les sports et
iles pratiquait avec énormément de
| succes. Ln jour, elle se trouva dans
i l‘obuigation de suivre un cours d’élu-
,cution et elle accepta, pour ne pas
depluire à son professeur, un petit
role dans un drame. À sa grande
surprise, elle fut applaudie. Une
autre pièce fut montée, et cette fois
un rôle important lui fut confié.
Peu après, Louise abandonnait les
sports pour se consacrer au théâtre
amateur.
“Who Done It?" resteru une 2e se-

maine à l'affiche du Palace.

Le Can. National et
les jardins de guerre

Le Cunudien National mettra à
la dispusition de ses employes au
Canada Ct aux tEats-Unis les ter-
rains sur l'emprise du réseau afin
d'y cultiver des jurdins de guerre
pour leur usage personnel.
Une lettre enunant des bureaux

du vice-président et directeur de
l'exploitation, M. N.-B. Walton et
inVitunt tous les employés au notre
Rrand réseau natoonal à :u prevu-

luir de l'offre faite pur lu coinpa-
Aie, u clé envoyce à tous les Vice-
presidents ut directeurs-genéraux
des cing regions du Canadien Na-
Lona, Canada et aux Etats-
Unis.

Les employés qu: voudront profi-
ter de l'avantage CUMsuNti par :e reé-
sceau d'Etat n'auront pas de bail à
signer. On compte toutefuis qu'ils
entreteendront bien le lot qu: leur
sera alloué. qu'ils prendront toutes
lus precautions necessaires pour la
sauvegarde de l'emprise et qu'u l'au-
tonne, Vs lais-gront je tout en bon
Lae
Cid

>”

au

 

ls verront a l'Impérial de vendre-
d, a iundi prochains.
Comrtne toutes les productions de

ce remarquable trio Hope, Crosby
Cr ur, à t d'un film sans

prétention qui laisse libro cours à
au > .&s diôleries, reparties amu-

antes, niniques Inmilupies de
duux des comudiens les p.us aimes
d'A

ir she

   chantent
UVealdX au

Dorothy
v

plu-
cours du

IMPRIMATUR
Le journal * L'Antarite

sus la raison sociale de

registree’. a ses bureaux,
tice Canada Cement,
imprime a “La
mordittie P 0

 

faisant affaires
“1. Autorite En-
Suite 333. Edi-

Montréal 11 et
Parole Limites. Drum-

eule la

aux CANADI

ge apportent
ve indiscutable que là-bas où pense

mentir l'adage “Loin des yeux, loin du coeur.”

" CROIX-ROUGE
peut y entrer

Elle procure confort et réconfort
ENS

- PRISONNIERS DE GUERRE

BARBELES et sentinelles n'empéchent pas les prisonniers de guerre de
se transporter, en imagination. jusqu'au Canada d'où partent les colis
de la Croix-Rouue.

L'an dernier, l'ennemi laissa entrer 2,5600,000 de ces colis contenant
30,000,000 de livres d'aliments et d'autres effets.
prisonnier reçoit les articles les plus ordinaires qui. pour lui, sont
maintenant un luxe!

Avec quelle joie le

une parcelle du pass . . . la
a eux, car la Croix-Rouge fait

30 p.c. de l'argent que vous avez souscrit à la Croix-Rouge. l'an derniee,
a été affecté à l'envoi de ces colis aux prisonniers de guerre. L'argent
que vous verserez aujourd'hui entretiendra cette source de confort et de
réconfort pour nos compatriotes en exil.

Laissez parler votre coeur. Donnez libéralement

Edifice CC
go
—

INFEDERATION LIFE
3. uve McGill College Tél, Ma. 1802

CANAD!
aujourdhuiplusquejamais
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Cette “

Etienne portée en €
Et peut-être plus tard, s’il le faut, devantles plus hauts

tribunaux. — Intérêts de la plus grande impor-
tance en jeu. — Le crédit des fabriques parois-
siales du Québec réduit à zéro. — Dette globale
de $200,000,000.
Le jugement du juge Elie Salvas, de la Cour Supérieure,

. . - 2
rejetant la poursuite en recouvrement d'une somme de 300.
000 instituée par un groupe de créanciers de la fabrique pa-
roissiale de St-Etienne, Montréal. contre les marguilliers an-
ciens et nouveaux de cette fabrique et les héritiers de feu
Mgr Georges Gauthier. vient d’être porté en Cour d'Appel
par les intéressés. La rumeur circule même que lorsque le
temps sera venu, le procès era déféré aux plus hauts tri-
bunaux.

"Cause célèbre” ebt le titre justement mérité par cette
affaire qui date de plus de douze ans. C'est, en effet, le 12
février 1931, que l'abbé Charles Brodeur démissionnait de
la cure de Saint-Etienne, et il décédait le 10 mars de la même
année, laissant la fabrique avec un déficit de $617.000, L'ar-
gent des prêteurs. plus de 200 en tout. n'avait été nullement
consacré aux besoins de la fabrique, mais à des spéculations
boursières et immobilières sur une échelle fantastique. Com-
me l'abbé Brodeur vivait sur un pied plutôt ordinaire. on s’est
rouvent demandé s'il s'étuit lancé seul dans d'aussi extraor-
dinaires opérations.

Une kvrielle de procédures judiciaires suivit aussitôt sa
mort. Le groupe des demandeurs en celte cause se trouve être
détenteur de eréances au montant de 3201937. en vertu
d'un jugement de la Cour Supérieure du 29 avril 1939. mon-
tant qu'il a bien voulu réduire à 560.000 pourles besoins de
l'action. Celle-ci provient du fait que le chanoine J.-W. Les.
surd. décédé récemmient. s'était approprié. avec Lu connivence
des marguilliers et l'autorisation de Mer Gauthier. tous les
revenus de la paroisse afin d'en priver les créanciers. Plu-
sieurs d'iceux. toutefois. en vertu d'une entente avec l’Arche-
véché. ont accepte de + désister de leurs réclamations sur
une base de 40 centins dans la piastre.

Le jugement du juge Salvas et l'appel des créanciers ir-
réductibles acquièrent une importance d'autant plus grande
que des principes d'une excessive importance sont en jeu.
Il s'agit de savoir. par exemple. si le droit fabricien. qui pro-
tège les civils. n’a plus aucune force dans la province, en
vertu de la doctrine émise par le juge Salvas: “Refuser en
pareil cas de reconnaître l'autorité du droit canonique pour
appliquer exclusivement le droit civil serait porter une attein-
te grave à la liberté des cultes religieux que le législateur a
lui-meme garantie en termes formels”.

Unetelle jurisprudence. si elle était acceptée, mettrait
dans la balance toutes les dettes paroissiales. lesquelles se
chiffrent à au moins S200.000.000 dans lu prosinee. vu
qu'elles pourraient être payées ou non au gré de l'épiscopat,
en vertu de la “liberté des cultes religieux”. Jusqu'a ce
qu’une décision finale ait été obtenue en cette matière, le cré-
dit des fabriques paroissiales. d'après nos meilleurs écono-
miistes. se trouve réduit à zéro dans la province.

Enfin. il y a cette autre question soulevée par le juge
Salvas: qu'il s'agit d’une action en dommages-intérêts et non
d'une réclamation ordinaire. vu queles défendeurs sont pour-
suivis à raison de faits ou d'omissions dans l'exercice de leurs
fonctions. et que dans ce cas il y a prescription et que celle-ci
suffirait à fuire rejeter la poursuite des créanciers. Comme
on se l'inagine bien. Fissue de cette cause est attendue avec le
plus vif intérêt par toutes les classes de la population.

SCRUTATOR.

 

Qui brocante le nom de
la Saint-Jean Baptiste ?

En quoi l’incendie de l’atelier qui imprime le “Moraliste”
interesse-t-il notre société “nationale”? — Est-ce
parce que le notaire Athanase Fréchette n'a pu
devenir président de la Société des Artisans Ca-
nadiens-Français?
La Société St-Jean-Baptiste de Montréal semble avoir

depuis quelque temps “perdu le nord”, On se rappelle son
télégramme au Comité Catholique du Conseil de Instruction
Publique contre l'instruction obligatoire, qui lui valut d'être
conspuée dans tous les cercles intelleetuels, Elle vient de com-
mettre un nouvel impair en adressant à M. J.-Omer Asselin.
président du Comité exécutif. une lettre d'où nous extra-
vons:

 

“Le Moraliste*, hebdomadaire indépendant. publie de-
puis plusieurs semaines des dénonciations d’une gravité ex-.
ceptionnelle. Le 30 janvier dernier. le feu a consumé FIm-
primerie Jacques Cartier. située au No 11-4 de la rue Notre-
Dame Est. M. Emile Massicotte. commissaire des incendies. a
déclaré. d’après les journaux. que “le feu a été mis par une
main criminelle pour cacher des traces de sabotage”.

“L'opinion publique s’émeut et s'inquiète, Elle se de-
mande si ces dénonciations sont calomnieuses et elle nous
presse d'intervenir. Voilà pourquoi nous vous adressons la
présente lettre. Les faits que le Moraliste”* rapportent sont
vrais ou faux. S'ils sont vrais. qu’on arrête les coupables et
qu'on les punisse. S'ils sont faux. eh bien! qu'on arrête les
éditeurs du journal et les dénonciateurs.

“Les citoyens paisibles ne sont plus protégés. puisqu'il
est possible pur vengeance d'incendier une imprimerie et de
lu saboter. Qu'est-ce qu’on attend pour protéger les contri-
buables de Montréal?”

Et ce poulet est signé **Le Conseil Général”. comme était
signé le télégramme envoyé à Québee. D'abord, qu’est-ce que
la Société St-Jean-Baptiste a à fuire là-dedans? S'agit-il d’une
question nationale? Ensuite, lorsqu'elle demande qu'on ar-
rête el punisse les coupables, les connaît-elle elle-même? Si
oui, qu’elle les désigne. et lu chose sera bientôt faite. Ce
n’est pas parce que le “Moraliste” attaque la Société des Ar-
tisans Canadiens Français qu’il sera permis d'incendier l’ates
lier qui I'imprime.

En attendant, plusieurs sont enclins a penser que M.
Athanase Fréchette, président de la Saint-Jean-Baptiste, n’a
pu digérer le fuit de n’être pas élu président des Artisans,
poste auquel il aspirait. Ce notaire nourrit évidemment de
grandes ambitions, des ambitions qui le dépassent de plu-
sieurs coudées. Outre d’aspirer à chausser les bottes du no-
taire Victor Morin. lorsque son grand âge contraindra celui-
ci à quitter les nombreuses positions qu’il occupe présente-ment, Athanase le Petit se croît un Alexandre parce qu’il ré-
cite avec docilité, tout en bafouillant, les discours que lui
passe l'abbé Lionel Groulx.

CANDIDE,.

Cause Célèbre” de Saint
our d'appel
Machiavélisme

de Mussolin
Le Duce joue tout le temps

sur deux tableaux. — Prêt

 

à lâcher l'Allemagne à la tional
première occasion favora-

bles — Reniement de son 

| du. — Méfiance de Hitler.

L'ineffable Virginio Gayda,
porte-parole attitré de Mussoli-
ni depuis au moins dix ans.

‘fois d'une paix de compromis
entre l'Angleterre et les Etats-
Unis d'une part. et l'Italie de
l'autre. Mais Gayda s'empresse

traitera pas avec ces deux puis-

sances aussi: longtemps qu'elles
resteront univs avec les Soviets.
Comme si l'Italie était en état
de poser ses conditions en vue
{d'une paix future, et comme si
les Nations Unies étaient assez
stupides pour se diviser
elles afin de faire le ieu non seu-
lement de l'Italie mais surtout
de l'Allemagne!
Un autre porte-parole fusciste

a prétendu suns retard que Gay-
da n'etait rullement autorisé à
parler ainsi. mais qui pourrait
douter que le coup de sonde du
Journaliste a été tait hors la
connaissance du Duce.
pour celut-ci à remer son subor-
donné? Ce machiavélisme n'en
révèle pas moins que l'Italie
pense à la paix et qu'elle envi-
suge même une scission avec
l'Allemagne. au cas oa ce licha-
ge serait nécessaire pour sauver
sa peau. L'organe de Goering. la
“National Zeitung", écrit :
Que la  fratermté italo-alle-
,mande a été soumise à une dure
épreuve”: et le “Basler Zai-
tang”, organe neutre. parle ‘de
la sérieuse menace qui vient d'I-
talie”. Ce qui amène Mme Gene-
vieve T'abours à déclarer dans

 

sun Organe ‘Pour la Victoire”,. M . -
’rédigé à New York:

Le remaniement opéré par
Mussolini ne représente nulle-:
ment, ainsi que certains veulent
le faire croire, un tentorcement
de l'alliance entre Rome et Ber-
lin et l'on aurait tort de con-
<lure que Mussolini s'est
plement incliné devant un “dik-
tat” de Berlin. Les choses sont
beaucoup plus compliquées et
elles ne sont qu'un prélude aux
coups de thédtre sensationnels
qui se préparent dans la pémn-
sule.
“En Italie. le problème qui

prime désormais tous les autres
est celui de la paix séparée. Cette
‘question a été ouvertement dis-
cutée à Rome au cours des der-
meres Journées.
Pour le peuple italien, il s'a-

git d'etre en mesure d'exercer
une pression suifisante sur
youvernement pour l'obliger
sortir de la guerre, avant qu'il
ne soit trop tard. ou, le cas é-
«Neart, a se donner un autre

: gouvernement. disposé à entrer
“en pourparlers immédiats
! les puissances alliées.

“Pour les hommes du Fas-
cisme 1! s'ayit de guvoir qui va
faire la paix séparée avec les Na-
,frons Unies: c'est-à-dire, quelle
‘est l'équipe qui tiendra le “quart
d'heure de plus pour pouvoir
dire que c'est elle qui représente
le vrai gouvernement du pays,
lace aux puissances de la cola-
tron anglo-russo-américaine.

, “En tous cas, aujourd'hui, la
situation n'est pas bonne pour
Hitler; une lutte au couteau
[vient d'ouvrir entre Mussolini
‘et la monarchie. C'est là peut-
“être l'événement le plus impor-
|tant de ces derniers jours. Le
remaniement ministériel du 5
jteurter, qui va probablement
«tre suivr par des arrestations
massives dans les plus hauts cec-
| cles gouvernementaux et politi-
ques du pays, à prévenu un
icoup d'état organisé par le
jtriumvirat Grandi - Badoglio-
: Prince Umberto de Savoie. Il
s'agissait de renverser Mussoli-
ni et de demander des conditions
favorables à l’Amérique et à
l'Angleterre pour un armistice et
une paix négociée. Le prince
héritier, qui commande les di-
visions italiennes dans le sud, où
l'invasion alliée peut se faire
dans un avenir assez proche,
vient d'être éliminé de ce com-
:mandement. Son envoi sur le
front russe n'a pas encore été
confirmé.

 

“L'ironie des choses veut que
c’eut été justement le Prince hé-
ritier qui avait demandé à Mus-
solini, il y a seulement quelques
semaines, le rappel des forces ita-
liennes qui combattent en Rus-
sie, dans le but de *‘renforcer la
position militaire du pays”. “On apprend que Mussolini

(Suite à la page 3)
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| Le sous-amendement Cardin ne produit qu’une dissiden-
| ce temporaire de dix membres qui n’ont pas voulu

voter non-confiance en M. Mackenzie King. —
| Interview de M. Cardin. — La folichonnerie du
| sieur Sasseville Roy.

(Correspondance spéciale à ““L’Autorité”)
Otaica, 26. — La défaite du sous-amendement Cardin

par un vote de 195 à 15 à la Chambre des Communes ne pou-
vait être plus significative. Elle veut dire que la province de
Québec refuse de s'isoler en temps de guerre pour faire le
jeu de certains éléments qui n'ont d'autre ambition que de
détruire le parti libéral, fallur-il pour cela saper Uunité na-

Ce

Lattitude hostile envers le gouvernement King de M. Li-
enori Lacombe, chef du Parti Canadiens de M. J.-S. Roy, dé-
puté de Gaspé, chef du Parti Indépendant, avec un seul adhé-

rent, M, F. Dorion, député de Charlevoix-Saguenay; de M.
Pierre Gauthier, organisateur du Bloc Populaire, et de M.
Edouard Lacroix, député de Beauce, aussi du Bloc Populaire,
bien qu'il ne semble pas reconnaître l'autorité deson chef,
M. Maxime Ravmond,—était d'avance connue.  Cepenaant,

M. Edouard Lacroix avait déclaré dans son discours qu’il vo-

; terait contre le sous-amendement Cardin, contre l'amende-

ment Gravdon et contre la motion principale, Selon son ha-
| bitude, M. Lacroix a exécuté une virevolte de la onsiéme heu-
i re dans les trapéses, ;

Seuls dix membres du parti libéral ont suivi M. Cardin,

| d'une quarantaine qu'ils étaient l'an dernier, Et leur attitude

i

 

arti libéraldemeure

 

L’hommage rendu
à l'hon.T. Vien

Le banquet offect à l'hon.|
Thomas Vien, à l'occasion de sa
nomination de président du Sé-
nat canadien. mérite qu'on s'y
arrête, à cause de la personnalité
du récipiendaire. I a prononcé
en cette occasion un discours de
la meilleure frappe, dont nous,
exfrayons: . .

“Mon sens des proportions
"m'a vite rappelé que ceux qui]
viennent de prononcer tant de:
paroles aimubles à mon adresse
me voyaient avec les yeux de
leur bienveillance et de leur ann-
te. Hs ont amplifié mes mére
tes pour les rendre dignes de
leur éloge. Je leur en suis re-|

  se trouve bien adoucie par la déclaration que l'ancien minis-

[tre des Travaux publics dans le cabinet King a faite au gor-
: . wir? à > La:

| respondant parlementaire du “Devoir” à propos de attitude
; qu'on lui prétait de vouloir marcher la main dans la main |

tavee M. Mitchell Hepburn, Pex-premier ministre de l'Ontario,
retrogradé au poste de trésorier provincial: ;

“Je n'ai nullement Fintention de contracter une alliance

| avec M. Hepburn, a déclaré M. Cardin, Je n'ai parlé de mon

| sous-amendement avec qui que ce soit. On a prétenduqu'en

‘dépit de mes discours condamnant la politique ministérielle,

. je n'oscrais poser an acte el c'est pour démentir cette rumeur

que j'ai formulé mon sous-amendement. M. Mackenzie King

est évidemment libre de considérer celui-ci comme un vote de

non-confiance, mais tel ne fut pas mon dessein en suggérant

la suspension de la mise en vigueur dela loi de mobilisation.
J'accepte les conséquences possibles de mon acte, et je laisse

; considérer ce sous-amendement comme un vote de défiance”.

Les neuf autres libéraux qui ont voté avec M. Cardin
; pourront donc prétendre qu'ils n'ont pas voulu débarquer
M. Mackenzie King du pouvoir. à Uencontre des autres cing

| dissidents dont nous avons donné les noms. Quant au sous-

| amendement de M. Sasseville Roy, à l'effet d'engager le gou-

i vernement à prendre des procédures contre le pasteur Shields,

parce que cet énergumène s'attaque à la religion catholique,

: 1 C'est bien tant mieux qu'il ait eu un sort encore plus matheu-

| reux quele sous-amendement Cardin. Tout en manifestant le

; plus entier mépris à Uendroit de ce pasteur dévoyé, le T. H.

| Mackenzie King a déclaré qu'il ne voulait pas en faire un
“martyr, parce que cette auréole ne lui appartenait pas.

| Sasseville en sera donc pour ses frais, avec la poignée de dé-

 putés qui l'ont appuyé. Les Bourassa, les Pelletier et les Hé-
| roux en feront ane maladie, mais avec quelques grains d' ellé-
Chore, cos constipés du cerveau aussi bien que de l'intestinfi-
, niront par trouver l'évacuation indispensabte à leurs besoins.

{ PASCAL.

M. J.A. Francoeur futur
ministre colonisateur

(Chronique spéciale à *L'Autorité””) ;
Québec, 26, — L'élection de M. Cyrille Dumaine., dépu-

té de Bagot. à la présidence de l’Assemblée Législative. met

| naturellement fin à la rumeur que celui-ci allait prendre le
| portefeuille de la Colonisation, à la suite de Ja mort subite de
; l'hon. Cléophas Bastien.
! Nous avions désigné M. Cyrille Dumaine comme futur
{ ministre de la Colonisation en tenant surtout compte des
connaissances agricoles qu'il devait posséder, ayant longtemps

| résudé à la campagne. Mais sous ce rapport, on découvre que
le portefeuille laissé vacant par M. Basuen pourrait facilement

| tomber dans les mains de M. J.-A. Francoeur, député de Mont
| reat-Mercier et whip libéral à la Législature,
! Outre que M. Francoeur possède des états de service aus-

 

de] si anciens qu'effeetits, 16 est lur aussi ornginaire dun coméi,
à, agricoie, Montmagny. éant né dans la paroisse de Cap Se|
Ignace, fils d'Auguste Francoeur, cultivateur, et de Marie-
Avila Curon, aussi d'une tanulle téerrienne,. M, Francocar a

; passé de longues années au milieu des “habitants” de sa pa-
| toisse avant de venir à Montréal.

Comme il s'agit de l'administration d’un budget fort
| emportans en vue du programme de colonisation que hon,
| Adelard Godbout avant invite M, Cléophas Bastien à réaliser,
ce programme ne sauriut être laisse en suspens, encore moms
autere. € M. J.-A. Francoeur, grâce à son activité inlassable
et à ses autres aptitudes est l’homme le plus désigné à s'ue-
quitier au pied levé d’une tâche aussi formidable.

ROBUR.

|

i

| Trust général du Canadc
i - Las0

| QUINZIEME RAPPORT
1 J

———

| du conseil d'udministralion. soumis à l'assemblée générale
annuelle des actionnaires tenue le 19 février 19-43.

,

Messieurs,

Conformément aux statuts de votre société, vos administrateurs ont
l'honneur de vous soumettre les comptes du quinzième exercice, cld-
turé le 31 décembre 1942.

Les revenus bruts de la société se sont élevés à $227,408.54 à com-

parer a $217,524.70 pour l'année 1941.
Les frais généraux se totalisent à S108,157.31 en regard de $108,397.39

pour l'année précédente.
Une somme de S15,137.83 a été affectée aux réserves latentes.
Les bénéfices nets avant les impôts ressortissent à $104,113.40 con-

tre S100,627.31 en 1941. _
L'impôt sur le revenu ct sur les excédents de bénéfices absorbe

S46,484.64 à coinparer à $43,601.54 en 1941, $29,513.11 en 1940 et $13,645.40

en 1939.
A même le solde de S57.628.76, les dividendes au taux de 5% par

année sur les actions privilégiées se sont élevés à $55,000.00, laissant
S2,628.76 à être porté au crédit du compte de profits et pertes qui s'ac-
croît de $206,268.66 a $208,897.42.

Les dépôts garantis s'élèvent à S1,806,348.26 en regard de $2,075,986.09
au 31 décembre 1941.

La valeur aux livres des biens en régie s'éléve à $49,571,179.14 à
comparer à S49,680,772.69, et la valeur des biens en garde à $39,673,541.07
en regard de $38,410,354.69 pour l'exercice précédent.

La valeur totale des biens entre les mains de votre société s'élève
donc à S92,452,601.84 en regard de S91,577,078.14 au 31 décembre 1941.

* Kk *
Il ressort de ces chiffres que les opérations de la société au cours

de l'année écoulée ont donné un résultat satisfaisant. .
Les profits bruts, sensiblement plus élevés que ceux de l'an dernier,

lui ont permis d'affecter une somme raisonnable à In réserve latente sur
ses placements et d'absorber l'accroissement d'impôts déjà fort onéreux,
puisqu'ils s'appliquent tant au rendement de votre capital qu'au profit

des opérations.
Il serait à déplorer que dans le cas d'entreprises du genre de celle-

ci, ces impôts soient accrus âu point de rendre impossible la création
de réserves latentes suffisantes. .

Au cours de l'année, la société a perdu quelques employés qui l’ont
laissée pour accepter des emplois dans les services publies ou ailleurs,
et cela à un moment où les rapports à faire au gouvernement devien-
nent de plus en plus nombreux et de plus en plus complexes, ce qui
a rendu la tâche de notre personnel particulièrement ardue.

Les sociétés de fiducie ne sont pas classées dans les entreprises de
(Suite à la page 3)

 

au Gouvernement l'entière responsabilité de la décision de

connaissant. Dans le portrait,
qu'ils ont brossé, j'ai reconnu
beaucoup moins l'hommeque je!
{suis que l'homme que j'aurais i
voulu être et que je m'efforce-

[rai de devenir. Que de chemin
{encore a parcourte! Mais cela ne,
me décourage pas. Ne faut-il.
pus planter son idéal très haut
pour mieux stumuler son effort?
Ne faut-il pas y tendre par ses

{désirs avant d'y atteindre
‘ses oeuvres?"
«Pour commenter l'événement|
{qui pat place au Club de Ré-|
forme, nous ne sauritons mieux,
raire que de citer “La Presse”:

 

par,

|On se souvient que le choix de!
‘ancien député d'Outremont|
pour présider aux délibérations

; de la Chambre Haute, à Otta-'
‘wa, suscita les commentaires les!
“plus flatteurs. Chacun reconnut|
que le tees honorable Mackenzie
! King et ses collegues du cabinet
ravdtent eu la main heureuse en
| désignant notre distingué con-,
| Citoyen pour occuper ce poste]
éminent. auquel le préparaient
tort bien ses activités parlemen-

| tatres tntéreures et les services
| d'ordres divers qu'il avait eu
Occasion de rendre à son pays.
La présidence sénatoriule est ve-
inue couronner une carrière ho-
; norable autant que féconde.”

“L'Autorité” approuve
tout cueur cet hommage rendu

;au nouveau président du Sénat;
“et elle espère qu'en dépit du re-
marquable degré par lui atteint
;dans la hiérarchie sociale, M.
i Vien s'élèvera encore à de plus
| nauls sommets.

G. L.
—a

(5ème anniversaire de
Dupuis Frères, Limitée

Le plus grand magasin à
rayons canadien-français

1868-1943

La célébration du 75e anniver-
(saire de cet utablissement promet
‘d'etre un évenement remarquable.

Le 21 mars sera reconau comme
«à Journce du fondateur pour hono-

{rer la mémoire de J. Nuzaire Du--
| Puis qui, en 1868, fonda cette mai-
Ison qui explo.te un magasin a ra-
| yons et un cu:nptuir postal, laquelle
(ut toujours dirigée par les mem-
| bres de la famille Dupuis.

A cette date la maison Dupuis
Frères, Limitée. offrira à tout son |
personnel, comprenant environ 1500
personnes, u la suite duquel plu-!
sieurs recevront un tribut de re-
connaissance de la part des direc-
leurs, pour leurs longs et loyaux
services.

Des invités de marque
aussi conviés à ce diner. !
Les employés de leur côté pre-,

senteront un souvenir au président,
M. Albert Dupuis, chevalier de St- |
Grégoire-le-Grand. :
Lu célébration publique aura licu !

le 15 mars.

 

de,

  

seront
!

—-. fen

La Croix-Rouge au
Can. National |

Dans une lettre circulaire qu’il |
vient d'adresser à tous les employés
du Réseau, M. R.-C. Vaughan, pré-
sident et directeur général du Ca-
nadien National, les invite à sous-
crire à l'oeuvre de la Croix-Rouge, ‘
dont la campagne pour recueillir
S10,000,000 commence le ler mars.
Dans sa lettre au personnel, M.

Vaughan dit:— "Je crois fermement
que la Croix-Rouge doit pouvoir
compter sur l'appui continu de cha-
que citoyen de ce pays. En attirant
l'attention de la grande famille du
Canadien National sur la campa-
gne qui se prépare, je suis sûr que
chacun de ses membres est d'ac-
cord sur sa nécessité et sur le mé-
rite de l'oeuvre à encourager. La
Croix-Rouge a fait beaucoup depuis
le début de la guerre, en 1939, mais
il reste beaucoup a faire pour cor-
riger la situation anormale née de
cette guerre, dont le théâtre conti-
nue de s'étendre”.
Après avoir rappelé que la Croix-

Rouge est une Société neutre et
qu'aux termes de la Convention de
Genève elle ne peut solliciter ni
recevoir l'aide d'aucun gouverne-
ment, d'où ses appels directs au peu-
ple sur l’aide duquel elle compte
pour soulager l'humanité souffran-
te M. Vaughan ujoute:— “Je re-
commande cette société à votre con-
fiance et à votre générosité.”
Le Canadien National aidera la

campagne de la Croix-Rouge en
fournissant des solliciteurs pour re-
cueillir les dons parmi les employés
et en permettant à ceux-ci de faire
déduire leur contribution de leur sa-
aire.

  

Les manoeuvres clandestines
de la finance internationale

Il ne faut pas que celle-cisoitseule et véritable triom-

Cabinet possède certains pouvoirs qui le font ressembler à
“une oligarchic vénitienne®™, II cite aussi, page 3-43, le livre de

cautrees pays afin d'obtenir les matières premières dont elle a

solide

phatrice du conflit actuel. — La montée des puis
sances d'argent en Angleterre et ailleurs et leg
emprise sur les gouvernements. — Sournoise pre-
pagande déjà à l'oeuvre.
Bien que les gouvernements alliés, spécialement ceux du

Canada, de PAngleterre et des Etats-Unis n'aiment pus que
l'on parle de l'après-guerre avant de gagner lu guerre, un
trouve néanmoins dans ces puys beaucoup de gens qui s'obati
nent à discuter les problèmes dont In solution découlers du
conflit. Le récent vote du parti travailliste à la Chambre an.
glaise en est la preuve. Au Canada, les Économistes ne may.
quent pas qui s'oceupent de celte question, et parmi eux M

G. A. Field, dont nous publions ici une lettre ouverte dont à

prend à son compte la responsabilité. “L'Autorité” répète
qu’elle est une tribune ouverte à toutes les opinions respee.

tables, ce dont nos lecteurs devront prendre note:
* * *

M. le Directeur,
Le peuple canadien prête son appui entier à la guerre,

mais il court le risque d'être exploité à sa conclusion, à moins
qu'il ne prenne immédiatement des miesures pour préparer
la paix. Comme Péerivait Kipling: “Je puis ouvrir la porte
tout comme je puis le fermer, et je mets de l'ordre dans ma
maison. disnit Notre-Dame des Neiges”, dans son fameux
poème sur le Canada. intitulé “Our Lady of the Snows™, |
metlait aussi le publie en garde contre “cette vieille nigie

noire que nous appelons Ly presse quotidienne”, et George
Bernard Shaw dans The Politics] Madhouse in America and
Nearer Home”, écrivait: “A l'heure actuelle, beaucoup trop
de journaux existent dans le but de cacher la vérité au pu-
blie”.

Le sergent empoisonné de la finance internationale, Je.
rigine asiatique. cherche à dominer le monde et, comme dan
le jardin d'Eden, il est rempli de fausses promesses qui ne
signifient pas autre chose que Fesclavage et la dégradation
pour les Européens et leurs descendants, que cette puissance

étrangère luut partieulièrement, Dans su Constitutional
History of England”, 1931, page 241, G. BL Adams nous dit
que cette idée de domination de l'Europe par un seul Etat a
pris de l'extension et inclut aujourd'hui le monde entier, de
sorte que tous les peuples sont intéressés à exercer un con
tôle sur celte même fiance, Les seuls à nous offrir sous ce
rapport une méthode à la fois scientifique et humanitaire ont
ête les partisans du Crédit Social, que la haute finance dé
teste encore plus qu'elle ne déteste les socialistes et les com
munistes,

l'Histoire de l'Angleterre. si l'on s'en rapporte au va
lume de M. J. R. Green “The Making of England”, nous en-
svigne qu'avant la conquête par les Normands, les Angles
usuent leurs propres assemblées de gouvernement dans leurs

]

(royaumes, leurs comtés. leurs villes et leurs villages. Leurs
rois élaient choisis par ces assemblées et les pouvoirs rosaux
étaient limités par elles aussi bien que par la coutume. La
justice était rendue par ces assemblées, et l'idée de justice
du Roine prit naissance etne se développa que plus tard, De

Hroulte façon, les Angles possédèrent constamment l’idée de
liberté, La conquéie normande introduisit la téodatite. en
vertu de laquelle le Roi était suprême, et cela conduisit à la

“Jutte entre les rois elle peuple, laquelle 5e termina par La vie-
toire du peuple en 1688. La féodalité avait pris fin sous le
règne de Charles M. par la Loi NII Charles 11 C. 24, qui abo
lit fa tenure féodale des terres.

Les puissances d'argent e’introduirent daus le pays par la
Banque d'Angleterre en 1094 et, après les guerres napolée
niecnnes, elles établirent l'étalon-or et, finalement, leur pou-
voir devint suprême en 1841 Jors que la Banque d'Angle
terre devint une banque centrale. De nos jours, l'Angleterre
est affligée d'une dette énorme qui devra être concetée si
elle doit survivre, Ce furent les Anglais qui développérent le
système gouvernemental au moyen d'un Cabinet, lequel pa-
raissait être le meilleur lien entre la Législature et l'Exécutif.
Mais l’histoire nous montre que le peuple ne fit que rem-

J

pracer l’absolutisme du Roi par une dictature de cabinet con
trôlée pur les puissances d'argent, ainsi que l'établirent sir
5. Low dans “Governance of England, W. 1. Jenmings, dans
“Cabinet Goverament”. G. B. Adams, dans *Constatutional
Iiscory of England” et A. F. Pollard, dans Fhe Evoruuon of
Parliament’,

| M. l’ollard écrit à la page 18 de son volume: “Le Pre
mier Ministre est plus un monarque que bien des roiet le

M. FS. Oliver sur Alexander Hamilton. page 476, où il est
dit qu'une “démocralie prétendant à la souveraineté sur
d'autres démocraties est ou bien un fantôme où lien ta plus
intolérable de toutes les oppressions”, La politique de l'An
gleterre vise à développer les ressources de son empire ef des

besoin. C'est pourquoi le peuple canadien doit se protézer le
(Suite à la page 3)
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SITUATION AU 31 DÉCEMBRE 1942

ACTIF
Compte capital:

Actif total de la Société... $ 1,401,533.37
Comptes garantis............. . 1.806,348.26
Comptes des successions, fiducies

ct agences... ..... .…........  49,571.179.14 (
Valeurs en garde. ............. 39,673.541.07

92,452,601.84

PASSIF
Compte capital:

Créanciers.........o...o.0u.... 20,200.12
Réserves................00o.. 67.435.83
Profits et Pertes............... 208,897.42
Capital-actions. ............... 1,105,000.00

Total. ............... 1,401,533.37
Comptes garantis. .. . .. RAR 1,806,348.26
omptes des successions, fiducies
ct agences.................. 49,571,179.14
aleurs en garde. ............. 39.673.541.07

92,452,601.84

 

COMPTE DE PERTES ET PROFITS    SOLDEau ler janvier. . Cereesans 206,268.66
PLUS:

Bénéfice net desopérations...” 57,628.76
MOINS: 263,897.42

Dividendes................... 55,000.00
SOLDE au 3 décembre. ......... 208,807.42
 
  


